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Elèves concernés : L’ensemble des élèves de 3e.

Personnels intervenants : 
7 professeurs (et parmi eux les 4 professeurs principaux de 3e (1 Histoire-Géo,  2 Physique, 1 Mathématiques) + 2 professeurs de Français et 1 professeur de Mathématiques).





La Conseillère d’Orientation Psychologue.

Partenaires extérieurs : Entreprises locales.

Contrainte de l’emploi du temps : les classes de 3e et les sept professeurs engagés dans le projet sont « mis en barrette » (le mardi de 11 heures à 12 heures).

Résumé : L’orientation est au cœur de la dernière année du collège. Elle peut être perçue comme discriminante et conduire à l’échec. Elle peut être aussi l’occasion d’une prise en charge globale, tant disciplinaire que cognitive de tous les élèves et les conduire à la réussite par une remédiation à géométrie variable, adaptée à chacun car négociée avec lui. C’est tout le pari de cette action pédagogique.
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Première partie

Genèse d’une action pédagogique


L’action présentée a pour but d’aider les élèves de troisième à réussir leur orientation, quelle qu’elle soit et quels qu’ils soient. Mais avant d’en décrire et analyser les différents volets, il convient d’en situer le contexte, et d’abord,  de préciser nos dettes…

a) La dette du passé : l’expérience de la ZEP

Enseignant l'Histoire-Géographie et l’Education Civique depuis 1991, j'ai fait mes armes à Créteil. Une dizaine d’années durant, je me suis surpris de ma capacité d’enseigner dans un collège classé ZEP et inscrit au plan de prévention de la violence. J’en retire une fierté certaine qui, j’en conviens, peut agacer comme les propos d’un ancien combattant à la veillée... Mais les lignes qui suivent doivent beaucoup au  souvenir des échanges passés, à l'expérience acquise en région parisienne, que quelques-uns de mes anciens collègues, parfois devenus amis, m'ont transmises. Ils savent combien cette action leur est redevable. Au collège Molière (Val-de-Marne) où nous exercions avait été mise en place une heure hebdomadaire d’aide au travail de l’élève sur chacun des niveaux d’enseignement avec des objectifs spécifiques, afin d’accompagner la réussite scolaire d’enfants issus de milieux particulièrement défavorisés. En 3e, dans le cadre d’une approche globale de la problématique de l’orientation et du projet personnel de l’élève, il s’agissait de l’aider à s’évaluer, à définir des objectifs et à trouver des solutions pour les atteindre
… Au contact de ces collègues, je me suis familiarisé avec un certain militantisme pédagogique et j’ai appris à l’assumer. Dans notre métier en effet, il n’est pas rare de chercher à minimiser le rôle d'une action pédagogique et de ses auteurs ─le statut « expérimental » de celle-ci n'étant pas son moindre handicap... Tout se passe comme si, dans le cadre scolaire, il était impensable ─sinon honteux─ de prétendre avoir une action, si minime soit-elle, sur le réel ! Le souvenir d'anciens, jamais blasés quels que soient les résultats obtenus (et ils étaient souvent bons), animés par la seule croyance qu'on pouvait faire réussir chaque élève pour le bien commun, c'est-à-dire l'intérêt de tous, a définitivement orienté le sens que l'auteur de ces lignes a donné depuis à son métier, quels que soient les obstacles et parfois les sourires... Muté à Rioz en 2002, fort de cette expérience, la question fut notamment pour moi celle de sa transposition dans un milieu autre, avec des réalités très différentes qu’il conviendra d’analyser. 

b) La constitution d’une équipe

Pour autant, ce travail ne saurait être le calque d’un modèle qui a pu fonctionner ailleurs, dans un autre contexte et quelques années plus tôt. Sa genèse doit également beaucoup aux conditions locales, et d’abord à la rencontre avec Jean-Sébastien BREUILLARD. Enseignant la Physique (mais n’hésitant pas à sortir du cadre de sa discipline pour aider les élèves en mathématiques ou s’inscrire dans la démarche des IDD), appartenant à la même génération que moi, il a une sensibilité identique aux désarrois scolaires des élèves : jadis, la négociation du fameux "cap" de la Seconde ayant été pour nous particulièrement délicate, je crois que nous avons en commun d’avoir ressenti les affres de celui qui, un moment, ne réussissait plus en classe... Dès l’année de mon arrivée au collège Jules JEANNENEY, nous avons plusieurs fois constaté la démotivation des élèves de 3e, démotivation qui n’était pas sans conséquences sur leurs apprentissages, leurs résultats au brevet ou leur adaptation au lycée ; le manque d’ambition de plusieurs, alors que leurs moyennes leur aurait permis d’envisager des études plus poussées ; leur manque de projet parfois, pour les plus démotivés ; enfin la difficulté d’adaptation à la classe de 3e d’élèves fragiles mais travailleurs ayant bénéficié à la fin du cycle central d’un dispositif d’aide et soutien en Français, Mathématiques et Langue vivante I. Nous ne souhaitions pas pour autant nous en tenir à ces constats, déplorés par la plupart des collègues, à proximité de ce baromètre de l’humeur d’une salle des professeurs qu’est la machine à café… Notre première réponse, de notre propre initiative, fut de demander qu’à la rentrée suivante, une heure quinzaine, même non rémunérée, soit inscrite à notre emploi du temps ainsi qu’à celui de la classe de 3e que nous avions en charge en tant que professeur principal. Il s’agissait, dans le cadre pédagogique de la vie de classe, qui était tombée en désuétude au collège, en association avec Fabienne PAGET (Conseillère d’Orientation Psychologue) d’amorcer avec les élèves une première réflexion sur l’orientation et la sensibilisation à l’évaluation. L’acceptation de ce bénévolat (présenté comme tel même devant les élèves) peut être contestée. Mais, quant à nous, nous l’avons toujours considéré comme une forme d’investissement : il s’agissait de démontrer avant tout la nécessité de cette heure. Après, les moyens, l’intendance finiraient bien par suivre… 


L’année suivante, l’idée fut étendue à quatre classe de 3e  sur cinq : Pascal CHIPAUX (Histoire-Géographie) et Denis GOUAILLE (Physique), tous deux professeurs principaux de 3e, acceptèrent de nous rejoindre
.  Le dispositif, qui prévoyait maintenant une rémunération en HSE, s’enrichissait de la possibilité d’une aide disciplinaire en Mathématiques et en Français. Christophe BARRET (Mathématiques), Philippe MICHAUT et Françoise CHRIST (Français) acceptèrent de les animer. Mais les classes n’étant pas forcément en barrette, le fonctionnement fut parfois chaotique. Toutefois, tandis que la réflexion sur l’actualisation du projet d’établissement se précisait, il fut entendu de généraliser le dispositif à toutes les 3e, d’accord avec les enseignants. Faisant aujourd’hui partie intégrante du projet d’établissement, soutenue par M. MAZOYER, alors Principal du collège, qui a cru et encouragé le projet et en a facilité la mise en œuvre, cette action s’est ainsi mise en place progressivement. C’est cette dernière étape qui, contractualisée dans le cadre de l’innovation pédagogique, est l’objet principal de ce bilan. 

c) Le contexte du collège Jules JEANNENEY


Le collège Jules JEANNENEY se situe à RIOZ (Haute-Saône), entre Vesoul et Besançon. Il s’agit d’un établissement recrutant traditionnellement en milieu rural mais dont les effectifs connaissent une progression constante depuis une dizaine d’années du fait de la rurbanisation qui conduit des populations urbaines à construire des pavillons non loin de la ville où ils conservent leur travail et certaines habitudes : 537 élèves y étaient scolarisés cette année, contre 428 en 1998. C’est le seul établissement du département dont les effectifs devraient continuer leur progression dans les années à venir. La population scolaire, d’origine rurale et périurbaine est donc de tradition moins homogène qu’auparavant. Pour autant, son origine sociale est très semblable aux caractéristiques académiques de la Franche-Comté : les populations issues de catégories sociales favorisées sont proches des moyennes départementales et académiques (entre 25 et 27 %), tandis que les populations issues de catégories sociales défavorisées sont légèrement inférieures aux moyennes départementales et académiques (entre 41 et 45 %).


Pourtant, les taux de passage en 2nde GT, jusqu’en 2005 étaient légèrement inférieurs aux taux départementaux (moins de 60 %), moins en raison d’une trop grande sévérité des conseils de classe que d’une demande des familles parfois inférieure à la demande départementale (5 % inférieur en 2005). En outre, on a pu constater un taux d’échec en 2nde GT important (entre 15 et 20 % de redoublement en 2nde GT). Enfin, si les taux de réussite au brevet, autour de 80 % depuis quatre ans, se situent légèrement au-dessus de la moyenne académique, les résultats aux épreuves écrites, en particulier en Mathématiques et en Français peuvent être améliorés. Ainsi, le sentiment que nous avions d’un manque d’ambition et d’appétence pour le travail scolaire de la part d’une proportion importante d’élèves (surtout quand, adolescents ayant vécu en campagne, ils découvrent la liberté de la ville), sentiment qui avait été à l’origine de notre projet, se trouve confirmé par ces chiffres.

d) La politique de l’établissement


Ces constats ont fait l’objet d’un diagnostic partagé par les acteurs du  collège lors de l’actualisation du projet d’établissement qui a eu lieu l’an passé, avec effet à la rentrée 2005. Il a d’abord été décidé  de renforcer la cohérence de la prise en charge de la difficulté au collège (priorité n° 1). Au niveau des 4e et surtout des 3e, l’objectif a été de développer une réflexion collective autour du projet personnel. Pour en évaluer l’effet, il a été prévu de réaliser des enquêtes auprès des élèves mais aussi des parents et de prendre en considération les résultats de l’orientation (en particulier : le taux d’adéquation entre le premier vœu formulé par les familles et l’affectation effective ;  l’étude des bulletins scolaires de nos anciens élèves passés au lycée). La seconde priorité était de favoriser une meilleure réussite des élèves au collège et après le collège. L’objectif, en 3e, était d’amener les élèves à s’investir d’une façon efficace dans le travail au collège afin de réussir leur orientation, cœur de notre projet. Nous souhaitions, pour le réaliser, remotiver les classes à certains moments « stratégiques » de l’année par la préparation des conseils de classe et de leur bilan, en apprenant aux élèves à lire et agir sur leurs résultats, c’est-à-dire à faire des diagnostics réalistes pour trouver des solutions adaptées (par exemple : définition de contrats de progrès). Une autre piste était d’accompagner précocement (dès le premier trimestre) l’adaptation à la classe de 3e des élèves issus du dispositif d’aide et soutien en Français, Mathématiques et Anglais, qui avaient bénéficié en 4e d’un traitement du programme plus adapté à leurs difficultés scolaires. Enfin, s’agissant des élèves les plus démotivés, en échec scolaire grave, il était prévu dès le deuxième trimestre de les remotiver par un stage en entreprise visant à ce qu’ils prennent conscience qu’ils ont des compétences scolaires (ou non scolaires) à exploiter. Là encore, pour en évaluer les effets, il a été prévu de vérifier si la réalisation de cet objectif se traduisait par une augmentation du taux de passage en seconde, une augmentation des demandes des familles au niveau des chiffres académiques, une amélioration des performances au brevet (résultats globaux et résultats aux épreuves écrites). Au final, ces idées traduisent la volonté de l’établissement d’amener les élèves à plus d’autonomie par la responsabilisation (priorité n° 3 du projet d’établissement) : l’action proposée s’adresse à tous les élèves, qu’ils réussissent correctement selon les critères scolaires, qu’ils éprouvent des difficultés ou qu’ils soient en échec à l’école. Chacun doit y trouver sa place, comme tous les élèves le devraient dans le collège d’aujourd’hui... Quoi qu’il en soit, les priorités, objectifs et mode d’évaluation tels que nous venons de les définir correspondent au projet : « Réussir son orientation en classe de 3e » dont nous faisons un premier bilan, un an après sa mise en forme dans le projet d’établissement et sa contractualisation dans l’innovation académique.

DEUXIEME PARTIE : LA MISE EN ŒUVRE

a) L’organisation matérielle


L’action « Réussir son orientation »,  au cours de l’année 2005-2006, a touché cent cinq élèves répartis entre nos quatre classes de 3e. Ils ont été pris en charge par huit adultes différents (sept professeurs et la Conseillère d’Orientation Psychologue). Elle a coûté quatre HSA converties pour la plupart en HSE prises sur la DGH de l’établissement et sur la dotation horaire accordée au titre de la contractualisation des actions innovantes
. Elle a surtout nécessité de résoudre des contraintes d’emploi du temps pour permettre le fonctionnement désiré. Le rôle de M. MAZOYER, ancien chef d’établissement, a été ici déterminant. Il s’agissait de  mettre en barrette les emplois du temps des quatre classes de 3e avec celui des 7 professeurs intervenants. Le choix du mardi, en dernière heure de matinée, facilitait la régulation des flux d’élèves, en permettant à ceux n’étant pas retenus par les activités (une quarantaine au maximum) de ne pas trop surcharger la salle d’étude ─les externes rentrant déjeuner chez eux et les demi-pensionnaires prenant leur repas plus tôt. Toutefois, il n’est pas sûr que le système puisse être intégralement reconduit l’année prochaine, du fait de la multiplication des options (découverte professionnelle, option football, …) et de la création d’une division supplémentaire en 3e. 


Cette structure a pourtant des avantages décisifs : d’abord, elle permet aux enseignants de se concerter régulièrement dans des conditions optimales. Les concertations, au nombre de quatre cette année (en début d’année et peu après chacun des trois conseils de classe), a permis de définir des objectifs trimestriels, de définir des groupes de besoin, de fixer un planning et de faire chaque fois le bilan. Elle a toujours donné lieu à un compte-rendu détaillé, remis aux intervenants, à la direction et à la vie scolaire
, qui permettait à chacun de se souvenir du rôle qu’il avait à jouer au cours des séances suivantes. Ce système avait déjà été expérimenté avec l’équipe (plus réduite) qui avait été composée l’année précédente. Si quelques collègues avaient égaré alors leur exemplaire, il ne semble pas que cela se soit reproduit cette année, signe peut-être de l’intégration effective de l’action dans nos pratiques. Il est vrai aussi qu’un classeur contenant toutes les fiches d’activités et les comptes-rendus de concertation a été mis à disposition de tous en salle des professeurs. Il s’est enrichi au fur et à mesure du déroulement de l’année : chacun pouvait spontanément s’y reporter en cas de besoin.


La mise en barrette de tous les élèves permet d’autre part aux enseignants de s’adresser aux élèves de manière différenciée. En effet, le dispositif a autorisé la constitution de groupes de besoins : les remédiations individualisées
 méthodologique, disciplinaire ou par l’alternance ont été ainsi rendues possibles hors du cadre traditionnel de la classe. Les élèves, par le biais des IDD étaient déjà sensibilisés à cette pratique. Mais elle a pris une extension nouvelle dans le cadre de cette heure de « projet » (marquée comme telle à l’emploi du temps). Lors de la première expérimentation du dispositif l’an passé, la vie scolaire avait exprimé ses critiques quant à la difficulté de suivre la présence de ceux qui étaient effectivement avec un professeur. Pour y remédier, le coordonnateur, lors de la rédaction des comptes-rendus des concertations a édité la liste des élèves concernés pour chaque professeur, à charge pour lui de la reproduire avant chaque séance et de s’en servir comme feuille d’appel transmise au BVS (voir annexe 2). De même, il a fait afficher une liste semblable au panneau d’informations destiné aux élèves pour chaque semaine (voir annexe 2 bis). Le suivi des présents n’a plus depuis posé de problème particulier.  Enfin, à une dizaine de reprises (soit ¼ des heures disponibles), les élèves ont retrouvé leur professeur principal dans le cadre de leur classe habituelle, pour notamment apprendre à travailler sur leurs résultats scolaires.

b) Eduquer au bilan


Ce volet du dispositif n’est pas le plus gourmand en moyens : une dizaine d’heures par classe environ, à répartir sur l’année. Il nous paraît toutefois en être la colonne vertébrale puisque ces heures, placées aux moments stratégiques de l’année que constituent les quelques jours qui suivent la rentrée ainsi que les conseils de classe, déterminent la formation des groupes de besoin et de remédiation. Pour autant, ce volet de l’action est également celui qui a été le plus contesté, même parmi une partie des collègues qui ont pu y participer : lors de la première expérimentation l’an passé, tandis qu’il fallait se répartir les heures disponibles en concertation, le temps dévolu aux heures non strictement consacrées à la remédiation disciplinaire (le soutien « classique ») me semblant insuffisant, sans doute par ce que beaucoup n’en percevaient pas l’intérêt ou tout simplement ne voyaient pas à quoi elles correspondaient, j’ai pu présenter cet aspect du projet comme un coaching ─néologisme anglo-saxon malheureux, j’en conviens─ qui a gêné quelques collègues. Il s’agit pourtant bien d’un accompagnement visant, en peu d’heures, à ce que les élèves donnent du sens à une année scolaire chargée tant en contenus disciplinaires qu’en enjeux. Les enseignants s’étonnent souvent que les adolescents qu’ils ont en charge manquent de motivation face à l’importance des échéances de l’année de 3e : nous partons du postulat que c’est justement parce qu’elles sont présentées comme si importantes qu’elles peuvent leur paraître trop lourdes à porter, en particulier pour les moins confiants, les plus fragiles, qui semblent même agir au contraire de leurs intérêts, et se trouvent parfois comme sans réaction. Pour y remédier, nous pensons qu’il faut rendre les élèves plus acteurs de leur formation, et pour ce faire leur apprendre à analyser leurs évaluations, à les transformer en diagnostic et à dégager des solutions. Au-delà de l’effet recherché sur la réussite strictement scolaire des élèves, cet enseignement a également une finalité civique concrète quand il tend à prouver aux jeunes qu’ils peuvent agir sur leurs résultats ─c’est-à-dire sur leur propre existence─ et non les/la subir comme une fatalité. Reste à présenter maintenant la progression que les élèves ont suivie avec leur professeur principal qui encadre cette « éducation au bilan ». 

· Etablir un climat de confiance :

Dans une première séance, qui intervient dans les deux premières semaines de la rentrée, les élèves effectuent un premier bilan. La fiche de travail, sous la forme d’un questionnaire destiné aux élèves, a été préparée en commun par les professeurs principaux
. Elle interroge les élèves ce sur qu’ils ont trouvé de positif et/ou de négatif dans leur nouvelle classe d’abord, dans leur attitude personnelle ensuite. Dans un second temps, ils étudient l’organisation de leur travail. En fonction de leurs réponses, ils s’inscrivent volontairement à un atelier d’aide disciplinaire ou méthodologique qui leur est présenté à cette occasion
. Ce premier travail s’apparente à une activité de vie de classe qui permet de donner une première image du groupe tant aux professeurs qu’aux élèves eux-mêmes, afin d’établir un climat de confiance réciproque. Il me semble alors indispensable que l’enseignant en effectue le dépouillement, en rende compte aux élèves et exprime en même temps ce que l’équipe pédagogique pense d’eux : ils sont souvent avides de savoir comment le groupe se perçoit et est perçu, sans doute pour vérifier comment leur propres sentiments se trouvent confirmés et précisés par le regard des autres, verbalisé collectivement. Mais c’est le travail sur les résultats qui est au cœur du dispositif, en particulier au moment des conseils de classe.

· La nécessaire préparation des conseils de classe : 

Le travail de réflexion sur le conseil de classe s’effectue toujours en deux temps. Dans une première heure, qui précède le conseil, un questionnaire est distribué aux élèves. Au premier trimestre, par exemple
, les élèves réfléchissent de façon plus dirigée que dans la fiche précédente à la perception qu’ils ont eu de la vie au collège depuis la rentrée, à la perception qu’ils ont eu de la classe et de leur propre attitude d’élève. Le professeur principal précise que les réponses seront dépouillées par lui-même (afin de permettre des réponses en toute confiance, sans le regard d’un camarade qui pourrait être désapprobateur) mais que les chiffres globaux seront présentés par les délégués de classe au moment du conseil. Le rôle de ceux-ci se trouve ainsi valorisé dans l’animation de la classe. Ensuite, les bulletins scolaires sont « prêtés » aux élèves, ce qui désacralise sans doute le document mais revient à lui donner une  dimension moins classique et pourtant tellement plus efficace de document d’évaluation formative. Les élèves classent dans un tableau les matières où ils ont obtenus des résultats supérieurs ou égaux à 10 (en vert) et celles où leurs résultats sont inférieurs à 10 (en rouge) : ayant ainsi visualisé et « jugé » eux-mêmes leurs résultats, ils sont invités à se décerner (ou non) félicitations, encouragements et autres avertissements. Précisons qu’en règle générale, en dépit des consignes d’honnêteté et de bienveillance prodiguées, j’ai toujours constaté que les élèves avaient tendance à être plus durs à leur égard que l’équipe pédagogique le serait elle-même... L’ensemble des questionnaires est relevé et exploité par le professeur principal qui en fait la synthèse, aidé pour une partie par les délégués de classe, comme on l’a dit plus haut. Pour les raisons évoqués précédemment, il peut être en effet intéressant (même si cela demande un travail supplémentaire au professeur principal), de verbaliser soigneusement cette synthèse : elle est lue aux élèves le jour du conseil de classe, avant d’être présentée à l’assistance
 et envoyée aux familles en même temps que le bulletin de leur enfant. Cette utilisation un peu solennelle, pour tout dire théâtrale, des questionnaires des élèves, n’a pas été adoptée par tous les professeurs principaux et a pu sinon être critiquée par certains enseignants. La crainte que le Conseil de classe dure plus que de coutume doit être immédiatement levée : au contraire, cette façon de le préparer permet d’avoir une connaissance plus précise de la classe et donc de mieux maîtriser le temps. C’est la théâtralisation du conseil, pourtant fort d’appréciée des élèves
 qui, quand elle ne fait pas sourire, est la plus critiquée : par exemple, une collègue de Français s’est  dit gênée par « l’aspect « management » mis en œuvre » et a « trouvé fastidieux les comptes-rendus faits en conseil de classe ». En outre, la même collègue (mais elle n’est pas isolée) ne trouve « pas nécessaires les contrats » de progrès proposés aux élèves à la suite du conseil de classe, qui forment le second temps de la réflexion.

· Une forme de remédiation : les contrats de progrès


Au lendemain du conseil de classe en effet, les élèves élaborent un « contrat de progrès » adapté aux résultats obtenus et à leurs attentes
. C’est une proposition de remédiation visant à montrer à la classe qu’un conseil de classe n’est pas une fin, mais bien plutôt une étape dans un parcours de formation. Les bulletins définitifs sont à nouveau « prêtés » aux élèves qui en recopient l’appréciation générale afin d’en vérifier la bonne compréhension de tous les termes (le langage institutionnel et professoral n’étant pas forcément une évidence). Ensemble, la classe réfléchit d’abord à la question : « Pourquoi signer un contrat  de progrès » ? , afin d’en dégager la finalité (par exemple : améliorer ses notes pour mieux assurer l’orientation souhaitée). Puis, à l’aide des appréciations formulées dans le bulletin et du questionnaire de préparation du conseil de classe, ils réfléchissent à ce qu’ils auraient éventuellement à modifier dans leur attitude en classe ou dans leur travail scolaire. On leur fait ensuite prendre conscience que pour réussir, un contrat doit être réaliste c’est-à-dire limité à un petit nombre de matières (une ou deux, et pas forcément celles où on se trouve en grande difficulté), à un nombre raisonnable de points à gagner (deux à trois points maximum, eu égard aux difficultés accrues des programmes au second trimestre) et dans la durée. Les élèves sont alors invités à réfléchir à leur façon de travailler dans les matières qu’ils ont retenues et amenés à constater qu’un résultat s’obtient avec la réussite plus ou moins forte de quatre situations de travail : l’attitude en classe, les méthodes de travail personnel à la maison, les façons de réviser et l’attitude au moment du contrôle. Cela étant, à l’aide de leurs réponses, ils écrivent eux-mêmes quelles solutions ils envisagent pour atteindre leurs objectifs. On leur laisse un temps de réflexion pour signer leur contrat. Cette année, l’acte a été là encore théâtralement, solennellement « paraphé » lors de la réunion parents professeurs qui intervenait à un moment propice. Mais il est indispensable de respecter le principe du volontariat, sans velléité de représailles quelconques de la part du professeur : cette année, dans la classe que j’avais en charge, quatre élèves, la plupart d’un niveau plutôt correct, n’ont pas souhaité conclure un contrat, soit qu’ils ne « souhaitaient pas se mettre la pression », soit que leur notes leur paraissaient suffisamment satisfaisantes. L’un deux toutefois, très en échec, rejeta le principe de s’engager par bravade : ayant réalisé un second trimestre catastrophique, il a spontanément affirmé plus tard avoir regretté son attitude.


Une fois signés, les enseignants concernés sont informés que leurs élèves ont conclu un contrat dans leur discipline
. Certains élèves (mais pas tous) leur en parlent spontanément. Pourtant, plusieurs collègues affirment ne pas l’avoir  su, ce qui révèle un déficit de communication qui devra être amélioré si l’on veut assurer le succès de la méthode. Quand ils concernent les Mathématiques ou le Français (ce qui est la grande majorité des cas), les élèves acceptent de s’inscrire dans les groupes de remédiation disciplinaires mis en place. Dans la suite du trimestre, les contrats sont évalués par une séance de « suivi de contrat ». Toutefois, cette séance n’a pas eu lieu dans les deux classes où la démarche avait rencontré moins de succès, par manque d’enthousiasme des élèves, peut-être relayé par de sérieux doutes sur la méthode de la part des professeurs principaux qui les avaient en charge et qui les ont d’ailleurs exprimés. Le bilan qui en a été fait au conseil de classe du second trimestre paraît d’ailleurs très mitigé au premier abord : dans les deux classes sur quatre qui ont pleinement « joué le jeu » des contrats, seuls un petit tiers des élèves avait atteint leurs objectifs, 2/5 disaient les avoir atteints en partie (parfois au détriment d’autres résultats), les autres ayant échoué. Dans une classe qui avait choisi un contrat en Français, la moyenne a même baissé. Mais, selon nous, l’essentiel est ailleurs : outre que la pédagogie de contrat permet aux élèves de comprendre la démarche qui motive la réussite, elle a trouvé ses effets sur la durée, de manière moins visible que dans un résultat immédiat et chiffré. De nouveaux contrats ont été proposés dans un cadre moins contraignant à l’issue du second trimestre. Des élèves moins nombreux mais très volontaires les ont signés et mieux remplis. La moyenne de Français évoquée plus haut a augmenté significativement. Et en fin d’année, dans le questionnaire d’évaluation proposé aux parents dans les deux classes où la démarche de contrat a été suivie, la moitié d’entre eux a affirmé que leurs enfants avaient eu l’occasion d’en parler positivement à la maison (davantage que le soutien matière). Dans  1/3 des cas, les élèves mentionnaient les contrats parmi les actions qui les avaient plus aidés dans l’année. Surtout, il convient de ne pas opposer une forme de remédiation à une autre : celle initiée par les contrats n’est sans doute pas la panacée mais doit bien être reconnue comme une forme de remédiation, au même titre que le soutien disciplinaire qui est une autre approche, complémentaire, mais avec aussi ses limites. Selon nous, à l’aune de cette expérience, c’est l’offre de plusieurs formes de remédiation, choisies chacune et acceptées par l’élève en fonction de ses besoins et de sa personnalité qui favorise la réussite finale.

· La simulation brevet :

A l’issue du second trimestre, les élèves effectuent une simulation du contrôle continu au brevet
. Après leur avoir prêté la fiche brevet et les bulletins des deux premiers trimestres de 3e, les élèves sont invités à calculer la moyenne provisoire qu’ils ont au contrôle continu au mois de mars, à quelques mois de l’échéance. L’objectif est double : il s’agit qu’ils comprennent les modalités de calcul pour l’obtention du diplôme d’une part ; il s’agit surtout qu’ils prennent conscience que leur travail personnel peut influencer leurs résultats ─dans un sens favorable à leur réussite finale ou non… Ce travail intervient à un moment de l’année où les élèves se démotivent, croyant hâtivement que, déjà, « tout est joué ». Cette première sensibilisation est prolongée après le brevet blanc (qui a traditionnellement lieu en mai dans notre établissement) par une seconde simulation
. Cette dernière s’approche davantage de la réalité finale parce qu’elle inclut la majorité des notes du dernier trimestre ainsi que celles obtenues aux épreuves communes. Il en est rendu compte aux parents dans la synthèse du conseil de classe du 3e trimestre
. Très populaire auprès des élèves parce qu’elle donne un sens concret à leurs efforts, la démarche a, ici encore, essuyé certaines critiques (même si d’autres collègues ont décidé de s’en inspirer pour sensibiliser leurs élèves dès la 4e) : donner  aux élèves leurs résultats (qui, rappelons-le, ne deviennent définitifs qu’à l’issue de l’épreuve…) trop précocement allait conduire les mieux placés à « se mettre en roue libre », tandis que les autres se décourageraient et « ne feraient plus rien du tout »... La mise en place des mentions cette année, parce qu’elle s’adresse au plaisir et à l’orgueil de réussir des premiers, a  beaucoup amoindri la portée de la première remarque ; un effort de transparence sur les modalités d’obtention du brevet a d’autre part une efficacité certaine sur la seconde catégorie de candidats. Il faut en effet les informer à l’occasion de la simulation que la règle des examens prévoit toujours un rattrapage pour les élèves « recalés » de quelques points : ceux qui ont des résultats fragiles sont amenés à prendre conscience que leur but est moins de dépasser que de s’approcher au plus près de la barre d’obtention du diplôme. Il s’agit de les amener à présenter dans leur fiche brevet un maximum d’appréciations méritantes susceptibles d’influencer positivement les délibérations du Jury en cas de besoin… On pourra objecter que c’est déployer beaucoup d’efforts pour un effet marginal. Mais c’est pourtant à la marge que se joue la réussite des élèves et c’est pour cela que, selon nous, ce peu mérite cet investissement : car l’objectif est de susciter chez les élèves les plus faibles, alors qu’en juin la lassitude gagne, l’énergie de capter ces quelques points qu’ils peuvent obtenir mais dont ils ne voient pas l’intérêt si on ne le leur montre pas. Ajoutons que la même remarque s’applique maintenant aux élèves mieux placés : la mise en place des mentions a permis de les motiver, quand ils ne voyaient plus tous l’intérêt de faire des efforts en fin d’année. Car ils partagent cette croyance avec les « faibles » que leur sort aussi est joué, même si c’est dans un sens plus favorable… Quoiqu’il en soit, alors que près de 83 % de nos élèves avaient obtenu leur brevet en 2005, déjà quatre points au-dessus des résultats départementaux, 89 % ont réussi cette année (onze points au-dessus des chiffres de la Haute-Saône). Certes, les résultats au brevet progressent régulièrement dans notre établissement, en corrélation d’ailleurs avec la diffusion des techniques de l’éducation au bilan et notamment celle de la simulation brevet. Comment ne pas croire que leur généralisation cette année à toutes les classes  n’a pas contribué positivement à ce succès ?

c) Une remédiation individualisée


Les démarches décrites précédemment ne sauraient toutefois tout expliquer. La remédiation individualisée, mise en synergie avec l’éducation au bilan, a aussi pleinement joué son rôle. Plusieurs groupes d’élèves correspondant à plusieurs formes d’aides individualisées ont ainsi été définis lors des concertations qui avaient lieu à l’issue des bilans périodiques des classes avec leur professeur principal.

· Aider les anciens élèves du dispositif d’aide et soutien de 4e à s’adapter à la 3e
Dans le cadre du projet d’établissement, le traitement de la difficulté scolaire au cycle central fait l’objet d’un traitement particulier : à l’issue de la 5e, une quinzaine d’élèves volontaires, travailleurs mais éprouvant d’importantes difficultés en Français, Mathématiques et Anglais sont regroupés dans ces trois disciplines, tandis qu’ils sont répartis dans deux autres classes de 4e dans les autres matières. Pris en charge de façon différenciée par ce dispositif intitulé « aide et soutien », ils retrouvent généralement confiance dans le travail scolaire. Toutefois, il avait été constaté que leur adaptation au cycle d’orientation s’avérait difficile, quand ils retrouvaient un rythme plus rapide en 3e. Durant la première période de l’année scolaire (jusqu’aux vacances de la Toussaint), les anciens élèves du dispositif suivent de façon obligatoire quelques séances d’adaptation à la 3e pendant l’heure consacrée au projet. MM. MICHAUT (Français) et BARRET (Mathématiques), qui suivent habituellement ces élèves en 4e, se répartissent les élèves concernés en deux groupes de sept à huit élèves. Lors de la première expérimentation du système (automne 2004), les deux enseignants ont souligné la facilité du travail effectué avec leurs élèves. Par ailleurs, ils ont constaté un « effet psychologique positif dans la mesure où ils se sont sentis rassurés, en confiance » (M. MICHAUT). Le travail, au cours des quelques séances, s’est effectué d’abord à l’aide de QCM. Les enseignants se sont efforcés ensuite de répondre  aux demandes spécifiques. Leurs résultats à l’issue du Conseil de classe du 1er trimestre étaient d’ailleurs assez encourageants, eu égard aux difficultés de ce public. Toutefois, le bilan du groupe formé un an plus tard s’est avéré un peu plus mitigé : certains se sont montrés moins volontaires que la première année. Le caractère obligatoire (exclusivement dans le cas de cette aide) devra peut-être être amendé. En tout cas, la question de l’adaptation des anciens AS a été moins soulevée qu’avant la mise en place de cette remédiation.

· Les aides disciplinaires


Dans le même temps, à l’automne 2004, à l’issue du bilan de rentrée
, vingt-cinq élèves appartenant à quatre classes de troisième différentes (sur cinq) ont volontairement participé à un soutien disciplinaire, majoritairement en Mathématiques et en Français. Les enseignants qui étaient chargés des groupes « Mathématiques » ont regretté le manque de concertation avec les professeurs qui ont habituellement ces élèves en charge et qui ne suivent pas forcément le programme dans le même ordre : l’aide proposée sur les points de programme comme le théorème de Thalès n’étaient pas toujours adaptée à certains élèves qui ne les avaient pas encore abordés. Ainsi, cette façon de travailler incite les collègues à harmoniser leurs pratiques, en tout cas leurs progressions (même si ce n’est pas encore avec succès en l’espèce). Pour autant, les élèves se sont toujours montrés très demandeurs, même si l’impact sur les notes n’a pas été alors perceptible. En Français Mme CHRIST a suivi un groupe d’une huitaine d’élèves, issus pour la plupart de la classe qu’elle avait en charge. Elle a regretté quant à elle la médiocre motivation de ce groupe qui aurait souhaité bénéficier aussi d’un soutien en Mathématiques (où les capacités d’accueil étaient plus limitées). Elle n’a pu assurer que deux séances, ce qui semble trop juste pour être véritablement efficace. En dépit de ce bilan mitigé, les aides disciplinaires ont été reconduites au second trimestre, à raison d’une heure quinzaine à répartir entre le Français (quinze élèves pris en charge par deux enseignants) et les Mathématiques (vingt-sept élèves pris en charge par trois enseignants). Les élèves ont été parfois fortement incités à s’inscrire à l’issue du conseil de classe du premier trimestre 2004. En fin d’année, les collègues qui étaient intervenus souhaitaient d’abord une meilleure communication avec les équipes pédagogiques : outre la question de la progression en Mathématiques, le fonctionnement des groupes a été gêné du fait que certains élèves n’étaient pas au courant des dates du soutien… Ensuite, ils demandaient une meilleure définition des attentes des élèves, en particulier en Français où les demandes avaient été jugées trop générales. Enfin, tous s’accordaient à demander des heures plus regroupées, moins étalées qu’une fois par quinzaine pour gagner en efficacité.


En 2005, le dispositif a été amélioré dans le sens demandé. Cette fois-ci, les élèves ne se sont inscrits que sur la base du volontariat, la seule contrainte annoncée étant de poursuivre l’aide sur une période de six à sept séances hebdomadaires une fois qu’on s’était engagé. Le nombre concerné, sur l’ensemble des classes de 3e, a connu alors une forte progression, au contraire de ce que quelques uns pouvaient craindre : trente et un élèves ont suivi une aide en Français  et cinquante quatre autres en Mathématiques. En Français, les professeurs (qui ont pris en charge des élèves qu’ils n’avaient pas en classe, par groupes de six ou sept) ont remarqué que les  élèves sont venus de façon plus volontaire que l’année précédente, sans qu’il ait été besoin de leur rappeler leur inscription. Ils étaient demandeurs d’activités de remédiation plus précises. Le profil des élèves était par ailleurs très varié : certains avaient des difficultés importantes, d’autres (pas forcément en difficulté)  ne cherchant qu’à approfondir un point, peut-être par plaisir. « Ils semblaient tous chercher à se rassurer sur leurs compétences, à se sécuriser » selon M. MICHAUT, qui précise que, particulièrement dans ce cadre horaire, les élèves fonctionnent à l’affectif. La possibilité qui leur est accordée de choisir (ou non) de travailler avec un enseignant peut mettre en jeu « l’estime de soi » de ce dernier : elle peut à cet égard être perçue comme dérangeante, si on personnalise trop la relation avec l’élève, si on n’accepte pas qu’un adolescent puisse réussir avec un autre que soi-même... Enfin, du point de vue des enseignants de Français, même s’il n’y a pas eu d’impact sur les résultats chiffrés (en particulier en 3e 3 au second trimestre), le travail effectué leur est apparu plus satisfaisant qu’en 2004-2005. Ajoutons qu’au dernier trimestre, le groupe est néanmoins parvenu à relever cette moyenne : l’impact n’est donc pas si imperceptible, à condition que l’effort soit durable
. En Mathématiques, les professeurs ont suivi les élèves qu’ils avaient en classe (soit en tant que professeur principal, soit en tant que professeur de Mathématiques), notamment parce que les progressions suivies continuaient à différer. M. BREUILLARD a effectué des révisions d’exercices, tandis que M. BARRET s’est montré assez directif dans le choix des activités (d’autant qu’il connaissait bien les besoins de ses élèves). Ceux-ci, quoique plus nombreux qu’en Français, se sont montrés au départ tout aussi volontaires, peut-être parce qu’ils avaient « l’impression qu’on peut progresser ponctuellement » (M. CROISOT). Mais les enseignants n’ont pas mesuré d’impact sensible sur les moyennes. Les 3e 1 se sont même sentis découragés par la maigreur de leurs résultats. Pour certains élèves, les professeurs s’accordent à penser qu’il faudrait « reprendre les bases » (M. BARRET). C’est pourquoi, en fin d’année scolaire, il a été envisagé d’organiser un groupe spécifique en direction de ces élèves dès le deuxième trimestre. Par ailleurs, les enseignants de Français envisagent maintenant d’organiser la remédiation sous forme de séquence. Là encore, cette façon de travailler, en plus de l’aide qu’elle apporte aux élèves, conduit les enseignants à réfléchir concrètement à leurs pratiques. 
· L’aide méthodologique


En deux ans, une dizaine d’élèves ont suivi quelques séances d’aide méthodologique après le bilan de rentrée, tandis que les autres étaient en remédiation « Aide et soutien », Français ou Mathématiques (ou en étude). Ces quelques séances ont pour but de les faire réfléchir à la relation qu’ils entretiennent avec l’école, à mieux se connaître pour mieux apprendre ou encore à la façon de revoir leurs leçons. Bien qu’appréciées des élèves quand ils y sont inscrits (elle est mentionnée par sept des dix participants comme une action les ayant aidé à progresser), cette aide peu conventionnelle manque sans doute de lisibilité dans la présentation qu’on en a faite aux enseignants et aux élèves. Dans la mesure où, à l’occasion de l’évaluation qui leur a été demandée du projet, une douzaine d’élèves a indiqué qu’une aide à la réalisation de leurs devoirs leur avait fait défaut, cette forme de remédiation pourrait évoluer dans ce sens l’année prochaine : elle s’apparenterait alors à ce qui est proposé en « accueil 6e », qui est bien connu de nos élèves.  Mais il reste maintenant à évoquer une dernière forme de remédiation contenue dans le cadre de cette action : la remédiation par l’alternance.

d) La remédiation par l’alternance

· 
Public concerné et objectifs

Cette remédiation particulière s’adresse aux élèves de 3e en échec scolaire (qui ont obtenu des moyennes très inférieures à 7/20 dans les disciplines générales dès le premier trimestre, avec souvent un avertissement de travail et/ou de conduite). Ceux-ci, découragés et démotivés très tôt dans l’année, risquent de connaître une orientation difficile, voire subie : dans leur cas, si on n’y prend pas garde, l’échec risque de « nourrir » l’échec, selon un processus bien connu. Conscients de leur situation, souvent fragilisés par une situation familiale et sociale problématique (mais pas toujours), certains expriment leur malaise par des problèmes de comportement au collège : ils s’affirment alors négativement comme les recordmen (ou recordwomen…) des remarques dans le carnet de liaison, des heures de retenues, voire des exclusions. D’autres, au contraire, s’enferment dans une passivité totale qui, si elle est plus silencieuse, déroute tout autant l’équipe pédagogique. Dans tous les cas, leur réponse, expression d’un désarroi véritable, est inadaptée : elle aggrave leur situation et la dernière année du collège résonne pour eux comme l’antichambre vide de l’exclusion. Le collège Jules JEANNENEY est confronté à ces élèves, même si c’est dans une proportion plus gérable que dans certains établissements : onze élèves l’an passé (moins de 9 % de l’effectif des 3e) six élèves cette année (environ 6 %) correspondaient au profil. La réduction de la proportion (passagère, semble-t-il, au dire des conseils de classe de 4e) nous a conduit à tenter d’inclure quelques élèves de 4e. Mais, manquant de maturité, cette expérience n’a pas donné satisfaction et a été rapidement abandonnée.


N’acceptant pas que des adolescents se résignent si tôt à un avenir limité autant que subi, une remédiation adaptée à leur cas a été envisagée. Elle s’inspire de la pédagogie de l’alternance
 qui était notamment au cœur de la réflexion du groupe de pilotage académique institué en 2004 sur le dispositif dérogatoire d’alternance au collège. Ses objectifs sont que les élèves considérés renouent avec la réussite afin de renforcer l’estime d’eux-mêmes. Il s’agit par ailleurs de redonner un peu de sens aux enseignements qu’ils subissent (plutôt qu’ils ne leur sont dispensés) au collège. La rupture que nous voulions produire chez les élèves avec une période de stage, même limitée à une semaine, mais préparée en amont et en aval en dehors de leur classe d’origine se traduit par un changement de lieu, d’interlocuteurs et de rythme que l’on espère salutaire. Cette solution « au dehors » du collège, mais étroitement contrôlée par lui, favorise la découverte de pratiques et d’attitudes professionnelles que les élèves n’imaginent pas ou croient lointaines, voire semblent peu accessibles.

· 
Déroulement


Dans une première séance, les élèves repérés lors du Conseil de classe du premier trimestre sont contactés par le professeur principal qui leur propose cette remédiation. Sur la base du volontariat, ils sont réunis par un professeur et la Conseillère d’Orientation Psychologue (qui s’est investie fortement dans l’ensemble du projet et en particulier dans ce dernier aspect) qui animent conjointement la séance, pendant que d’autres 3e volontaires suivent une remédiation disciplinaire
. Dans un premier temps, le groupe, qui est amené à se revoir pendant un long trimestre doit faire connaissance à l’aide de la fiche élève qui est distribuée
. Les élèves la renseignent (à l’aide du bulletin du premier trimestre qui aura été photocopié au préalable) puis lisent à l’oral ce qu’ils ont écrit. Le but est que les élèves réunis verbalisent leur point commun : une situation scolaire très difficile. Il s’agit bien d’une stigmatisation, mais d’une « stigmatisation positive » parce que présentée et assumée comme telle : si quelques-uns ricanent au départ (« vous avez mis ensemble les plus nuls ! »), plus pour garder contenance et sans doute dignité que par goût, le silence revient vite quand on leur demande à l’écrit si cette situation les inquiète, non sans justifier leur réponse.  Depuis deux ans, tous les élèves que nous avons eu en charge ont convenu de l’insuffisance de leurs résultats et se sont dit sincèrement inquiets, même ceux qui semblaient les plus désinvoltes. Dans un deuxième temps, les élèves sont invités à lire le texte présentant les objectifs de la remédiation par l’alternance. Le choix d’un texte long et sans aucun doute fastidieux pour ces élèves qui ne sont pas ou plus familiarisés depuis longtemps avec la lecture est volontaire : à rebours de ce qu’ils pourraient redouter, l’objectif est de leur faire sentir qu’on les prend au sérieux : eux, leurs compétences, leur possibilité de réussir  auxquelles, par ce biais, on veut qu’ils sentent qu’on croit. On montre alors, selon la technique du cours dialogué (voire magistral), que cette proposition est une aide, une remédiation pour réussir, à leur niveau, leur orientation au même titre que les autres élèves qui ont de meilleurs résultats scolaires qu’eux. A ce stade, on leur demande de cocher la case qui correspond au sentiment des élèves sur le projet : on ne retient alors que les volontaires motivés qui ont choisi d’être aidés. L’acceptation de la formule vaut comme un engagement de suivre toutes les étapes suivantes. Cette année, en dehors des élèves de 4e auxquels cette action avait été prématurément proposée, sur les six élèves de 3e initialement réunis, cinq ont signé leur « contrat de remédiation », soit un taux de réponse à peu près identique à l’an passé. Une lettre officielle est alors adressée aux parents qui ont toujours validé la démarche.


Les séances suivantes peuvent alors être consacrées au projet de l’élève. Elle consiste dans un premier temps en une recherche personnelle (au CDI) sur le métier où un stage pourra être effectué. Les élèves sont invités à renseigner précisément une fiche d’enquête sur le domaine d’activité
 qui les intéresse, ce qui les replace dans une démarche d’orientation. Leurs idées peuvent être multiples, parfois fantaisistes : il appartient aux deux adultes de les leur faire préciser. Dans le même temps, ils doivent chercher une entreprise susceptible de les accueillir, ce qui n’a pas posé trop de difficulté cette année. L’an passé en revanche, le coordonnateur avait dû contacter lui-même un tiers des entreprises du fait des réticences des élèves à les trouver. Mais l’objectif reste bien que les élèves réfléchissent à leur orientation et non pas qu’ils trouvent eux-mêmes une entreprise. Dans un second temps, peu avant leur départ en stage (en mars), les élèves réfléchissent aux compétences scolaires, comportementales et professionnelles qui seront évaluées conjointement (et parfois redéfinies) par l’employeur et le personnel d’éducation
 (qui prend contact avec l’entreprise pendant que l’élève s’y trouve). La veille du stage, les élèves récapitulent dans un « contrat pédagogique d’alternance » personnalisé les renseignements pratiques et les compétences retenues ainsi que les modalités d’évaluation au retour. 


Cette année, les cinq élèves ont connu des stages dans des domaines souvent différents : deux élèves ont eu une expérience de la vente (où ils ont travaillé les compétences scolaires des opérations de base en Mathématiques, des compétences comportementales comme « être patient », « savoir se présenter », « être convaincant » ou « être sociable ») ; deux autres ont eu une expérience du secteur secondaire dans le froid et la climatisation pour l’un et les microtechniques pour l’autres (ils ont travaillé par exemple les compétences scolaires de base en électricité (physique), les opérations élémentaires en Mathématiques ou le pilotage d’un robot (technologie)) ; un élève a effectué son stage dans un garage automobile (où il a développé par exemple la compétence comportementale « être soigneux et ordonné » et la compétence scolaire « prendre des mesures »). Toutefois, si les contacts avec l’entreprise ont toujours été bons, il faut reconnaître que l’évaluation de ces compétences scolaires et professionnelles (mais pas comportementale) s’est avérée fastidieuse : le stage s’est finalement davantage apparenté à un stage d’observation. 
· 
Résultats

Après le stage, les élèves effectuent un « débriefing » oral, puis  réfléchissent au bilan de leur remédiation. Alors qu’ils avaient rédigé un rapport de stage l’an passé, nous avons préféré la formule moins scolaire d’un panneau d’affichage qui était d’autant plus valorisant que les élèves ont tous exposé le leur dans le hall d’accueil du collège. En trois séances, à l’aide de questions assez dirigées, ils ont pu rédiger trois textes sur le domaine d’activité retenu, sur leur entreprise d’accueil et sur leur propre expérience
. Ils ont alors mis en forme leur panneau, illustré par des documents divers acquis sur Internet ou pendant leur stage. Cette exploitation pédagogique leur a montré qu’ils avaient des compétences de communication eux qui, en Histoire Géographie ont la plus grande peine à écrire quelques lignes d’un paragraphe argumenté. Elle a d’ailleurs en outre fait prendre conscience à la Conseillère d’Orientation leurs difficultés de rédaction, de grammaire et d’orthographe dont elle n’avait pas estimé jusqu’alors l’étendue… Ayant sinon utilisé l’outil informatique, certaines compétences du B2i ont pu être validées. L’ensemble du travail a enfin été valorisé par une appréciation particulièrement positive et méritée (qui tranchait bien souvent avec d’autres) dans le bulletin du dernier trimestre auquel une ligne « alternance en entreprise » a été ajoutée. Une note a même été attribuée (entre 14 et 18 cette année), qui a été intégrée à la moyenne de Technologie avec l’accord du professeur concerné. 


Mais, selon nous, le « plus » apporté par cette remédiation se situe ailleurs. Parmi le « cru » de 2005, trois élèves ont trouvé un maître d’apprentissage dans lequel ils continuent de s’épanouir ; les huit autres ont trouvé une formation en 2nde Pro qui, au départ était loin d’être acquise : si cette remédiation a parfois renforcé leur désir d’exercer dans le domaine d’activité retenu, elle a révélé à d’autres qu’ils allaient dans une impasse qui ne leur convenait pas ; deux élèves se sont dit « remotivées » à poursuivre des études en lycée professionnel pour « ne pas entrer trop tôt dans la vie active ». Cette année, tous les élèves du dispositif ont été affectés sur leur premier vœu de 2nde PRO, qui correspondait au domaine étudié pendant le stage et pour lequel ils ont mérité une bonification maximale de 100 points, bonification à laquelle ils n’auraient probablement pas pu prétendre sans leur investissement dans cette action de remédiation.

CONCLUSION


Ainsi, l’ensemble de ce dispositif ouvert à tous les élèves, quels que soient leur niveau, leurs difficultés, leurs intentions de formation future offre avec des moyens simples (essentiellement humains) une palette variée d’aides et de remédiations pour assurer au mieux la réussite de l’orientation de chacun dans un collège pour tous. Remédiation « à géométrie variable », dont la liste des formes pourrait être allongée, elle est adaptée à chacun et d’abord à la réalité locale décrite dans un projet d’établissement construit collectivement à partir d’un diagnostic partagé. Elle dérive principalement de la pédagogie de contrat, outil visant à rendre l’élève acteur de sa formation qui a pu faire autre part ses preuves, et dont les théories sont transposables partout. Sa mise en place ne s’est pourtant pas faite sans écueil. La difficulté la plus surprenante provient de l’indifférence parfois, de la réserve voire des réticences de quelques collègues, quelques fois même ironiques... Celles-ci se révèlent notamment par le faible taux de réponse au questionnaire d’évaluation de l’action qui a été adressé à la fin de la présente année scolaire à ceux qui avaient en charge des élèves de 3e : moins d’un enseignant sur trois y a répondu. Certes, parmi la dizaine de réponses, six estiment que cette heure consacrée à la réussite de l’orientation des élèves est nécessaire ; cinq considèrent qu’elle est utile mais qu’on peut s’en passer, en particulier s’agissant de l’éducation au bilan (préparation des conseils de classes, contrats…), dont les fiches, peut-être trop propres aux concepteurs, n’ont pas été suffisamment explicitées aux autres utilisateurs. En formation initiale, on répète à l’envie qu’« enseigner, c’est convaincre » : et en l’occurrence, il faut encore convaincre ici les personnels d’éducation de l’utilité de surmonter les contraintes de l’emploi du temps que cette action impose, de son impact surtout sur la réussite des élèves. N’est-ce pas d’ailleurs l’une des finalités de ce texte ? 


Même si certains résultats ne sont pas définitifs au moment où nous rédigeons ces lignes, évoquons quelques chiffres, quelques indicateurs d’évaluation identifiés dans le projet d’établissement. Il s’agissait notamment de poursuivre l’augmentation de la réussite au brevet : on l’a dit, 89 % de nos élèves l’ont obtenu cette année, avec un écart plus marqué qu’en 2005 avec les chiffres départementaux (11 % contre 6 % l’an passé). Il s’agissait aussi d’améliorer le taux de satisfaction d’affectation sur le premier vœu de BEP formulé par les familles : celui-ci semble en progression par rapport à 2005. Surtout, seuls trois élèves n’ont pas été affectés immédiatement  dès le premier « tour » (sans qu’ils constituent les cas les plus délicats du fait de leurs résultats). Près de 60 % des élèves ont opté pour la 2nde GT, chiffre devenu proche des normes académiques. Mais l’absence de chiffres disponibles nous empêche pour l’heure d’évaluer l’évolution des demandes des familles au niveau des chiffres académiques ainsi que les performances aux épreuves écrites du brevet. D’autre part, le taux de réussite en lycée nécessite de construire une liaison 3e-2nde plus solide qu’elle ne l’est aujourd’hui : c’est l’une des améliorations prioritaires que l’équipe, dans sa dernière concertation, a souhaité apporter dès l’année prochaine. 


Ces premiers résultats restent à confirmer avec  la poursuite du dispositif. Mais ils nous paraissent d’ores et déjà encourageants. Les bilans que les élèves et les familles font de ce projet le sont plus encore. Si tous les élèves ont été interrogés peu avant le brevet, seules les familles de deux classes ont pu être touchées dans les derniers moments de l’année scolaire (avec un taux de réponses avoisinant cependant les 70 %).  Une petite minorité de 10 % d’élèves jugent inutile cette heure supplémentaire à leur emploi du temps : ils correspondent à ceux qui n’ont été volontaires pour participer à aucune remédiation, hormis les quelques séances consacrées aux bilans trimestriels. 55 % sont d’un avis contraire et 35 % l’estiment même nécessaire. Relevons que les taux varient significativement selon les classes : celles des deux professeurs principaux à l’initiative du projet sont naturellement plus convaincues, en corollaire de l’engagement de leur enseignant respectif. En outre, les élèves qui réussissent le mieux, contrairement à ce qui a pu être redouté en concertation, ne sont pas forcément ceux qui se sentent le moins concernés, dans la mesure où ce projet n’a pas vocation à traiter que la difficulté scolaire. Des chiffres semblables rendent compte de la satisfaction des parents : 1/3 jugent cette action nécessaire ; 2/3 la pensent utile (quand bien même elle ne l’a pas été pour son enfant) ; une seule famille a répondu que c’était une perte de temps.  Quant à l’équipe, outre les remarques qui ont pu être formulées dans le corps de cette présentation, reste le plaisir peut-être présomptueux mais pleinement assumé, d’avoir appris avec les élèves quelques uns des leviers de leur motivation, et contribué ainsi à leur réussite par une action collective,  loin de l’expérience solitaire et âpre de la classe, et de son exiguïté anguleuse… 

Sylvain GLAND
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(sur la base de la progression suivie l’année précédente)

	Volet 

« orientation »

(pris en charge par les PP)
	Volet 

remédiation individualisée
(pris en charge par des professeurs de Maths, sciences et français essentiellement)
	Volet 

« alternance »
(Pris en charge par M. Gland l’an passé)

	Première période

(de la rentrée de septembre à mi novembre)

	Bilan de rentrée (3e semaine de septembre). Définition de groupes de besoin sur la base du volontariat (4 heures)

Préparation du conseil de classe et de la réunion parents profs et règlement d’éventuels problèmes selon classe (4 à 6 heures)

Bilan du conseil de classe et définition de nouveaux groupes de besoin (4 heures)

Concertation
	Prise en charge des anciens élèves de AS par MM MICHAUT et BARRET dans la 2e semaine de septembre (8 heures)

Prise en charge des groupes de besoin en Maths, Français, aide méthodologique à partir de fin septembre (8 heures)
	Repérage des élèves en échec en concertation avec les PP et la COP

Présentation de la remédiation par l’alternance aux élèves concernés (après conseil de classe) (1 heure)

	Total : 12 à 14 heures
	Total : 16 heures
	Total : 1 heure

	Deuxième période 

(deuxième quinzaine de novembre à début mars)

	Bilan de mi trimestre (4 heures)

Préparation du Conseil de classe (4 heures)

Bilan du Conseil de classe et définition de groupes de besoin (4 heures)

Concertation
	Prise en charge des groupes de besoin par 5 professeurs (5 séances)
	Mise en place de la réflexion sur l’alternance, les domaines d’activité et d’un stage en entreprise. Formalisation d’un contrat pédagogique (6 heures).

Suivi du stage (2 heures globalisées)

	Total : 12 heures
	Total : 25 heures
	Total : 8 heures

	Troisième période 

(mi-mars- juin)

	Action spécifique de remédiation à mi-trimestre en cas de classe démotivée (2 heures)

Préparation du conseil de classe et simulation brevet (8 heures)

Bilan annuel (4 heures)

Concertation
	Prise en charge des groupes de besoin par 4 professeurs (4 séances)
	Exploitation du stage (2 heures)

Eventuel deuxième stage avec suivi (2 heures globalises)

	Total : 12 à 14 heures
	Total : 16 heures
	Total : 4 heures

	Total année : 36 à 40 heures
	Total année : 57 heures
	Total année : 13 heures (sans compter le temps passé à contacter les entreprises

	Total  année : 110 heures

(sans compter les concertations ni les tâches de « secrétariat » et de suivi du projet


Annexe 2 : Un exemple de compte-rendu de concertation

Compte-rendu de la concertation n° 4

Mardi 15 mars 2005 en M 4

A/ Stages alternance 3e :

· Onze élèves ont effectué un stage en entreprise dans le cadre de la « remédiation par l’alternance », qui avait un double objectif : contribuer à la construction d’un projet d’orientation tout essayant d’apprendre « autrement » certains points disciplinaires (calculs de % ou rédaction d’une courte note par exemple). Pour six élèves, les premières impressions sont favorables : leur projet d’orientation se trouve conforté. Pour cinq autres en revanche, ce stage a un peu déçu : tout au moins a-t-il permis que ces élèves ne s’engagent pas sans réfléchir dans une voie qui n’était peut-être pas la leur. Dans tous les cas, si les objectifs de « savoir-être » ont été atteints (ponctualité, politesse…), l’objectif de remédiation disciplinaire s’est avéré difficile à mettre en œuvre dans les entreprises. Les élèves devront remettre un rapport de stage le jeudi 6 avril 2005 (avant les vacances scolaires). Un bilan avec les élèves et leurs employeurs (auxquels il convient de prévoir l’envoi d’une invitation) est prévu le 6 mai 2005 à 11 heures.
· Le groupe est ainsi devenu plus hétérogène. Pour adapter la démarche aux besoins des élèves, il est prévu de le diviser en deux parties :
	5 Elèves nécessitant un entretien individualisé avec Mme PAGET
	6 Elèves pouvant poursuivre le travail en groupe entier avec M. GLAND

	Romuald CANCELA

Sophie GAVIGNET

Ludivine OREFICE

José TURQUIN

Elody ZANETTI

	Nastasia JUSSEAUME

Aurélien GENESTIER

Amélie LUZET

Julien LO-PRESTI

Guillaume TISSERAND

Yannis TISSERAND




Il est entendu que les élèves ayant bénéficié d’entretien(s) avec Mme PAGET pourront regagner, si nécessaire, le groupe de M. GLAND afin de préparer, pour ceux pour lesquels cela sera nécessaire une seconde semaine de stage qui pourra avoir lieu dans la semaine du 9 au 15 mai 2005. Les élèves concernés devront cette fois prendre contact avec leur employeur de façon plus autonome.

· Mme PAGET remarque que, si l’expérience est reconduite l’an prochain, il serait souhaitable de la faire commencer plus tôt, en novembre, juste après les Conseils de classe de la première période.
B/ Volet disciplinaire

· A l’issue des Conseils de classe de 3e du deuxième trimestre, les professeurs principaux établiront la liste des élèves pour lesquels « le troisième trimestre sera déterminant » afin de leur proposer une remédiation en Maths, Français ou « Aide individualisée » que M. GLAND conçoit comme un accompagnement (en anglais, langue de communication : coaching…) qui ne fait pas l’unanimité quand il ne suscite pas un gentil doute (à demi ?) ironique… Par ailleurs, il serait utile de lister les élèves en grande difficulté en Maths afin d’être pris en charge de façon plus spécifique par M. BARRET.
C/ Vie de classe et travail sur l’orientation :
· Le principe d’une rencontre entre nos élèves de 3e et les anciens du collège actuellement en 2nde (GT ou Pro) est retenu. Elle serait organisée dans la deuxième quinzaine de juin 2005 avec pour objectif de préparer les élèves à leur entrée au lycée, une fois passés les conseils de classe.
D/ Planning :

· Mardi 29 mars 2005 : aide individualisée et soutiens disciplinaires.
· Mardi 26 avril 2005 : aide individualisée et soutiens disciplinaires.
· Mardi 10 mai 2005 : aide individualisée et soutiens disciplinaires.
· Semaine du 9 au 15 mai 2005 : Deuxième semaine de stage pour certains élèves du groupe « remédiation par l’alternance ».
· Mardi 24 mai 2005 : Vie de classe : préparation du Conseil de classe du dernier trimestre.
· Mardi 7 juin 2005 : Vie de classe : bilan de l’action « pour une orientation réussie en 3e avec les élèves. La construction et le dépouillement en commun d’un questionnaire sont souhaitables.
· Semaine du 13 au 17 juin 2005 : Rencontre avec les anciens élèves de 3e (à préparer).
Annexe 3 : Exemple de liste des élèves inscrits dans les groupes de remédiation

(exemplaire professeur) 

Planning octobre-novembre 2005


Cher(e) collègue,


Voici l’emploi du temps de l’heure « Pour une orientation réussie en classe de 3e » jusqu’à la fin du mois de novembre 2005. Il vous appartiendra de le photocopier avant chaque séance afin qu’il serve de feuille d’appel à transmettre à M. GARET en début d’heure. Les élèves concernés auront été prévenus par leur professeur principal et par affichage à la vie scolaire.

	MATHEMATIQUES

avec M. BARRET,

salle 20

Mardi 18 octobre 2005 (M 4)

Mardi 15 novembre (M 4)
	MATHEMATIQUES

avec M. CROISOT

salle 01

Mardi 18 octobre 2005 (M 4)

Mardi 15 novembre (M 4)

	CHEVIET Ophélie (3e 1)

 COULAUD Amélie (3e 1)

DOUSSOT Cyndy (3e 2)

GUYON Thomas (3e 1)

MONNIAUX Nicolas (3e 1)

POURCHOT Elodie (3e 1)

RAVIER Maxime (3e 1)


	BOILLON Julien (3e 4)

CHÂTELET Alice (3e 4)

DELAPIERRE Benjamin (3e 4)

LAMIELLE Sophie (3e 4)

JEANNERET Aline (3e 4)

 RUIZ Christelle (3e 4)

 VIDBERG Laura (3e 4)

VAUTHIER Gaëlle (3e 4)

	
	

	AIDE METHODOLOGIQUE

avec M. GLAND

salle 7 bis

Mardi 18 octobre 2005 (M 4)

Mardi 15 novembre 2005 (M 4)


	FRANCAIS

avec Mme SIMON

salle 13

Mardi 18 octobre 2005 (M 4)

Mardi 15 novembre 2005 (M 4)



	BOBILLOT Floriane (3e 4)

BOUTON Julie (3e 1)

FINCK Marie (3e 3)

FOERHLE Antoine (3e 3)

SERRA Mélanie (3e 4)
	BALLANDIER Carole (3e 4)

DENIS Marie (3e 3)

FOUILLARD-PITOIS Célia (3e 3)

GARNERET Clément (3e 3)

GEANT Anaïs (3e 3)

HERVE Flavien (3e 3)

JACQUINOT-L Aline (3e 3)

LAMBERT Romain (3e 3)

LUGINBUHL Arnaud (3e 3)

MACOR Marina (3e 3)

MONASSON Anne (3e 1)

PAGNOT Johann (3e 1)

	VIE DE CLASSE

Classe entière

(avec le professeur principal respectif de chaque classe)

Mardi 11 octobre 2005 (M 4) : récupération élections délégués et administration

Mardi 8 et 21 novembre 2005 (M 4) : préparation et bilan du conseil de classe (contrats de progrès)

3e 1, salle 16

3e 2, salle 14

3e 3, salle 13

3e 4, salle 01


Mardi 28 novembre 2005 (salle 13 en M4) : concertation des professeurs concernés

Annexe 3 bis : Exemple de liste des élèves inscrits dans les groupes de remédiation

(exemplaire affiché au panneau d’information du BVS destiné aux élèves) 

Séance du mardi 18 octobre 2005 en M4
Les élèves de 3e indiqués ci-après, volontaires pour les séances d’aide individualisée, auront cours avec les professeurs indiqués dans le tableau :

	MATHEMATIQUES

avec M. BARRET,

salle 20
	MATHEMATIQUES

avec M. CROISOT

salle 01

	CHEVIET Ophélie (3e 1)

 COULAUD Amélie (3e 1)

DOUSSOT Cyndy (3e 2)

GUYON Thomas (3e 1)

MONNIAUX Nicolas (3e 1)

POURCHOT Elodie (3e 1)

RAVIER Maxime (3e 1)


	BOILLON Julien (3e 4)

CHÂTELET Alice (3e 4)

DELAPIERRE Benjamin (3e 4)

LAMIELLE Sophie (3e 4)

JEANNERET Aline (3e 4)

 RUIZ Christelle (3e 4)

 VIDBERG Laura (3e 4)

VAUTHIER Gaëlle (3e 4)

	
	

	AIDE METHODOLOGIQUE

avec M. GLAND
salle 7 bis
	FRANCAIS

avec Mme SIMON
salle 13

	BOBILLOT Floriane (3e 4)

BOUTON Julie (3e 1)

FINCK Marie (3e 3)

FOERHLE Antoine (3e 3)

SERRA Mélanie (3e 4)
	BALLANDIER Carole (3e 4)

DENIS Marie (3e 3)

FOUILLARD-PITOIS Célia (3e 3)

GARNERET Clément (3e 3)

GEANT Anaïs (3e 3)

HERVE Flavien (3e 3)

JACQUINOT-L Aline (3e 3)

LAMBERT Romain (3e 3)

LUGINBUHL Arnaud (3e 3)

MACOR Marina (3e 3)

MONASSON Anne (3e 1)

PAGNOT Johann (3e 1)


Les autres élèves de 3e auront étude

Annexe 4 : Bilan de rentrée

(fiche d’activités destinée aux élèves)

NOM : ………………………………

Prénom : ………………………………

Date de naissance : …………………………

· L’an passé, j’ai bénéficié en 4e du dispositif AS
 :  OUI
NON
· Pour l’instant, mes intentions provisoires d’orientation sont les suivantes 

· 2nde Générale et Technologique. En vue de préparer quel Bac ? ………………….

· 2nde professionnelle. En vue de préparer quel BEP ? ………………………………

· Apprentissage. En vue d’apprendre quel métier ?  ………………………………...

· Autre : précise : …………………………………………………………………….
Depuis la rentrée, j’indique ce que je trouve de positif et/ou de négatif



au collège, dans ma nouvelle classe

	 +
	—

	
	


Depuis la rentrée, j’indique ce que je trouve de positif et/ou de négatif



dans mon attitude personnelle

	+
	—

	
	


Dans mon carnet de liaison…

J’ai eu  ……….. observations au total, dont ….. pour le travail personnel et ….. pour l’attitude.
L’organisation de mon travail

	
	Lundi
	Mardi
	Mercredi
	Jeudi
	Vendredi
	Samedi
	Dimanche

	7 h à 8 h
	
	
	
	
	
	
	

	8 h à 9 h
	
	
	
	
	
	
	

	9 h à 10 h
	
	
	
	
	
	
	

	10 h à 11h
	
	
	
	
	
	
	

	11 h à 12h
	
	
	
	
	
	
	

	12 h à 13h
	
	
	
	
	
	
	

	13 h à 14h
	
	
	
	
	
	
	

	14 h à 15h
	
	
	
	
	
	
	

	15 h à 16h
	
	
	
	
	
	
	

	16 h à 17h
	
	
	
	
	
	
	

	17 h à 18h
	
	
	
	
	
	
	

	18 h à 19h
	
	
	
	
	
	
	

	19 h à 20h
	
	
	
	
	
	
	

	20 h à 21h
	
	
	
	
	
	
	

	21h à 22h
	
	
	
	
	
	
	

	22 h à 23h
	
	
	
	
	
	
	


Légende:

Déplacement, sommeil: noir




Loisirs réguliers: bleu

Cours au collège: vert





Détente: blanc 

Travail personnel: jaune




Repas: rouge

	
	 oui
	 non

	Je revois ce que l'on a fait en cours le soir même.
	
	

	Je commence les devoirs prévus à l'avance.
	
	

	Je fais facilement des exercices supplémentaires pour m'entraîner.
	
	

	Je lis dans mon livre ce qui se rapporte au cours
	
	

	Toutes les semaines, j'accorde un minimum de travail à chaque discipline
	
	

	Quand je ne trouve pas une solution, je sais trouver de l'aide. (livre, personne, …)
	
	

	Je relis à la maison un devoir que l'on vient de me rendre pour comprendre les erreurs et ne pas les renouveler
	
	

	Je parle souvent de mon travail scolaire avec mes parents
	
	

	Total
	
	


Pour m’aider à réussir ma 3e, je serais prêt à bénéficier pendant la période d’observation (septembre à début novembre), le mardi de 11 h à 12 h (semaine B) ou pendant mes heures d’étude :

· Aide méthodologique individualisée

· Soutien en Français

· Soutien en Maths

· Autre. Précise quoi : ……………………………………………

· Rien de tout cela car cela ne me semble pas nécessaire.

Remarques éventuelles : …………………………………………………..……………………............
…………………………………………………………………………………………………………...
…………………………………………………………………………………………………………...

Annexe 5 : Exemples de synthèses de Conseil de classe


(synthèses des trois trimestres de la 3e 3, année scolaire 2005-2006)

Compte-rendu du premier trimestre 2005/2006

(classe de 3e 3)
La 3e 3 est une classe assez chargée composée de 27 élèves qui ont choisi des options de langues différentes : 20 élèves ont choisi l’Anglais en LVI mais, pour éviter des groupes trop nombreux, sont répartis en deux groupes distincts, la plus grande partie de la classe étant prise en charge par Mme DUTHOVEX, 2 élèves seulement étant avec Mme BOICHAT ; les 7 élèves restant ont opté pour l’Allemand avec Mme BENCHEQROUNE (et suivent l’Anglais en LVII avec Mme LE VARLET). La majorité de la classe a donc choisi l’Espagnol comme LV II : parmi eux, 10 élèves suivent l’option Européenne de Mme MANZONI, tandis que 11 autres sont pris en charge par Mme CORROCHANO. Il n’y a aucune autre option. La cohésion de la classe, même partagée entre différents professeurs de Langues mais réunie régulièrement selon les groupes avec des élèves de 3e 4, n’en souffre pas pour autant.

Ce compte-rendu a été établi à partir :

· Des remarques formulées par l’équipe pédagogique qui sont jointes au bulletin des élèves.

· Des réflexions menées par les élèves pendant l’heure de « projet 3e »
. Dans le cadre de ce projet visant à mieux faire réussir le cycle d’orientation de nos élèves de 3e à raison d’une heure hebdomadaire, les élèves se sont informés sur leur orientation (notamment avec Mme Paget), ont travaillé sur l’ambiance de classe (qui sera présentée par les délégués) et ont analysé leurs résultats scolaires. Certains d’entre eux ont bénéficié d’une aide disciplinaire (en Mathématiques et en Français) ou d’une aide méthodologique.

1) Travail sur l'orientation :
A ce stade de l’année, la réflexion des élèves permet de mesurer l’étendue des ambitions de la classe :

· 21 élèves envisagent de poursuivre des études en Seconde générale et Technologique : si 9 élèves songent déjà à un bac général, aucun n’envisage un bac technologique. Ils préfèrent pour l’instant ne pas se prononcer (ce qui est normal à ce moment de l’année). 

· 4 élèves seulement envisagent une seconde professionnelle (avec une prédilection pour les métiers de service (Hôtellerie-Restauration, coiffure).

· 1 seule élève envisage une formation en alternance tandis qu’

· 1 élève est encore hésitant.

· Retenons surtout que, loin de vouloir fuir l’école au plus vite comme on a pu le voir dans certaines 3e précédemment, la classe entend ainsi poursuivre des études dans le cadre scolaire, si possible pour une durée assez longue.

2) Travail sur l’ambiance de classe :
Voir la synthèse des délégués de la classe.
3) Travail sur les résultats scolaires
· Les résultats scolaires de la 3e 4 oscillent entre 10,39 (moyenne la plus basse, en Anglais I et 14, 46  (moyenne la plus haute, en Mathématiques) et dépassent souvent 13/20 (qui est pratiquement la moyenne générale de la classe) en Sciences, Histoire-Géographie-Education civique, EPS et dans certains groupes de langues. L’ensemble est ainsi honorable, d’autant qu’une moitié des élèves de la classe ont progressé par rapport à leur année de 4e.

· Toutefois, la classe réussit avec moins de succès en Français, en Musique (où les élèves ne sont pas suffisamment volontaires) et en Technologie. Dans le domaine des langues, le groupe de LVI Allemand/LV II Anglais apparaît nettement en retrait du reste de la classe. Le profil de cette classe, avec des nuances, apparaît ainsi pour l’instant plus nettement scientifique.

· Par ailleurs, 12 élèves ont toutes leurs moyennes supérieures à 10/20. 9 d’entre eux, soit un tiers de la classe, dépassant les 14/20 de moyenne générale, constituent une importante tête de classe. Mais 8 élèves, ont toutefois plus de 3 moyennes inférieures à 10/20 dans des disciplines générales. Parmi eux, deux apparaissent déjà en difficultés importantes, avec des moyennes générales inférieures à 10/20, les autres étant fragiles mais de bonne volonté. Certains d’entre eux sont issus du dispositif d’AS de l’an passé. Le reste de la classe, autour de 12/20, a toutes les chances de réussir sa 3e, à condition d’accentuer ses efforts qui ne sont pas toujours assez visibles. Au total, la classe apparaît assez équilibrée, avec une hétérogénéité réelle mais le plus souvent assumée et sans doute positive » pour la classe, qui apprécie elle-même fortement son ambiance de travail (voir synthèse des élèves). D’ailleurs, peu d’élèves posent de sérieux problèmes de comportement (une seule heure de retenue a été demandée par le professeur principal pour un seul élève, en raison de 6 observations dans son carnet de liaison depuis le mois de septembre).

· En guise de conclusion, la 3e 3 nous donne l’impression d’être une classe agréable, plutôt sérieuse et surtout réceptive et motivée, avec une majorité d’élèves positifs et dynamiques qui souhaitent progresser avec l’école. Pour une partie de la classe toutefois, au second trimestre, il faudra approfondir le travail personnel, modifier ici où là une attitude, augmenter les résultats dans certaines disciplines pour assurer les chances de réussir la 3e, c’est-à-dire le brevet et l’orientation. Certains d’entre eux en ont conscience, quand 10 élèves jugent que leurs résultats ne sont que moyens, que 7 élèves estiment qu’il n’y a pas pour l’instant harmonie entre leurs résultats et leur choix d’orientation ou quand 3 d’entre eux redoutent même d’avoir un avertissement au conseil de classe...

M. GLAND, PROFESSEUR PRINCIPAL

SYNTHESE DES ELEVES

Comment les élèves jugent-ils leur collège ?

(Célia Fouillard-Pitois)

· Une grande majorité de 19 élèves sont plutôt mécontent de leur emploi du temps : ils trouvent qu’il n’y a pas assez d’heures d’étude, surtout les élèves en section européenne ; trop de cours ont lieu par bloque de 2 heures ; de plus, en semaine A, il y a trois heures de Français.

· En revanche, une majorité de 22 élèves sont satisfaits des conditions de travail au collège. Toutefois, plusieurs élèves sont gênés par des sacs trop lourds le vendredi.

· Tous apprécient les activités périscolaires (voyages,…).



Comment les élèves jugent-ils leur classe ?

(Marina Macor)

· Une majorité d’élèves se sentent intégrés à l’ensemble de la classe mais 8 élèves ne se sentent intégrés qu’à un groupe. Une élève se sent même isolée.

· Une grosse majorité de 17 élèves jugent le niveau bon. Aucun élève ne le trouve médiocre.

· De même, la classe dans presque sa totalité trouvent que l’ambiance de travail est bonne et même très bonne. D’ailleurs 15 élèves ne vivent rien de mal dans la classe. Toutefois 4 élèves trouvent qu’il y a trop de bavardages.

Comment les élèves jugent-ils leur travail personnel ?

(Célia Fouillard-Pitois)

· Les élèves sont plus partagés sur leur attitude en classe : une moitié des élèves s’estiment dynamiques et l’autre moitié se trouvent effacés. Toutefois, une vingtaine d’élèves s’estiment attentifs et travaillent même quand ils ne sont pas interrogés. Mais 6 élèves reconnaissent qu’ils sont trop bavards

·  L’ensemble de la classe fait pratiquement tout le temps ses devoirs. Mais les leçons ne sont pas forcément apprises chaque fois, même si elles le sont la plupart du temps. D’ailleurs, une majorité d’élèves travaillent 10 à 12 heures par semaines. La classe est donc sérieuse.

Suggestions pour améliorer la vie au collège

(Marina Macor)

· Pourrait-on n’apporter qu’un livre pour deux élèves le vendredi ou les déposer dans les armoires ? Des élèves demandent aussi des casiers pour alléger les sacs.

· Certains élèves souhaiteraient avoir plus accès au CDI pendant les heures d’étude.

· Quelques élèves trouvent que la nourriture n’est pas en quantité suffisante et se plaignent de la qualité des menus.

· Une majorité d’élèves n’a pas de suggestions particulières. Personne, contrairement a d’autres classes, n’a parlé du travail au collège le mercredi matin.

PRESENTATION DU DEUXIEME TRIMESTRE DE LA 3e 3

(Exemplaire lecture professeur principal

(Conseil de classe du lundi 6 mars 2006)

Au cours du trimestre précédent, la classe de 3e 3 nous avait donné l’impression d’être une classe une classe agréable, plutôt sérieuse et motivée, demandeuse de conseils auxquels elle se montrait réceptive, avec une majorité d’élèves positifs et dynamiques qui souhaitent progresser avec l’école. Pour une partie de la classe toutefois, au second trimestre, il fallait approfondir le travail personnel, modifier ici où là une attitude, participer un peu plus ou augmenter les résultats dans certaines disciplines pour assurer les chances de réussir la 3e, c’est-à-dire le brevet et l’orientation. Sur 27 élèves, une majorité de 14 élèves avaient été d’ailleurs récompensés par des encouragements (9 élèves) ou par des félicitations (5 élèves). Deux élèves avaient cependant été sanctionnés par un avertissement de travail. Afin que chacun réussisse son orientation, nous avions indiqué le plus précisément possible à chaque élève ce qu’on attendait de lui. Afin d’aider les élèves, dans le cadre de l’action « Pour une orientation réussie en classe de 3e », nous avions alors proposé l'élaboration d'un contrat de progrès, en accord avec le reste de l’équipe pédagogique. 24 élèves ont ainsi volontairement choisi un point de comportement ou bien une ou deux matières dans lesquelles ils se sont engagés à augmenter raisonnablement leur moyenne, avec un objectif de points précis à atteindre et des conseils pour y parvenir. 3 élèves ont préféré ne pas formaliser d’engagement par contrat pour des raisons diverses et fondées pour deux d’entre eux. En outre, 19 élèves se sont inscrits dans le dispositif de soutien en Maths (avec M BARRET) et en Français (avec Mme SIMON et M. MICHAUT) qui a été généralisé  cette année en 3e. Près de quatre mois ont passé depuis : il s’agit maintenant de vérifier si les intentions d'orientation des élèves correspondent à leurs résultats scolaires et, finalement, de mesurer la prise en compte des conseils prodigués et l’impact des engagements éventuellement pris.

1) Intentions provisoires d'orientation :

PASSER LA PAROLE AUX ELEVES

Lu par le délégué …………………………………………

A la date du conseil de classe, les intentions d’orientation de la classe de 3e 3 sont les suivantes :

· Une majorité de 15 élèves envisagent une 2nde générale et technologique. 

· 12 élèves souhaitent une 2nde Professionnelle. Parmi eux, 2 élèves voudraient préparer leur BEP par la voie de l’apprentissage.

· Certains élèves, toutefois, ne se montrent pas toujours très précis sur les options envisagées en Seconde GT ou même en 2nde Pro, ce qui est normal à ce stade de l’année. La réflexion sur les options est donc en cours, notamment avec Mme PAGET, Conseillère d’Orientation.

Lu par le délégué …………………………………………
2) Résultats scolaires :

· Contrats de progrès :

· Les élèves ont pris des engagements de progrès dans 10 disciplines différentes. 
· Le Français, avec 15 contrats, a été de loin la matière la plus fréquemment retenue. 
· Aucune autre matière n’a pour autant été négligée, avec en moyenne 4 contrats pour chacune. L’EPS et l’Histoire-Géographie ont toutefois donné lieu à nettement moins de contrats. 
· La plupart des élèves avaient à modifier leur comportement en classe : 14 élèves s’étaient engagés à travailler leur participation  au cours ; une minorité de 8 élèves (les mêmes élèves que pour la participation dans 3 cas) devaient surveiller leur attitude.

· A la mi-trimestre, une majorité de 14 contrats avaient un bilan mitigé. 4 étaient nettement en train d’échouer et seulement 2 contrats étaient nettement en bonne voie de réussite.
· Au moment de l’édition des bulletins, la tendance se confirme: 8 élèves ont totalement raté leur contrat. Une majorité de 12 élèves  l’a en partie réussi. 3 élèves seulement l’ont pleinement réussi.
Lu par le délégué …………………………………………
· Ambiance et travail de la classe :

· Une forte majorité de 22 élèves reconnaît que le travail de la classe a été moins efficace qu’au 1er trimestre. 
· 16 élèves ont connu une majorité de matières en baisse ; 10 élèves sont restés stables ; 1 élève seulement a connu une majorité de résultats en hausse. 

· 9 élèves mettent en cause les bavardages plus fréquents ; 
· 9 autres disent avoir été surpris par l’augmentation du niveau de difficulté ; 
· 5 élèves évoquent le relâchement de la concentration.

· 3 autres évoquent l’augmentation des tensions entre les élèves, à la suite de plusieurs vols entre les élèves qui sont évoqués spontanément par 5 élèves.
REPRISE DE LA PAROLE PAR M. GLAND


A entendre ces chiffres, le bilan du second trimestre apparaît ainsi plutôt décevant, surtout si l’on se souvient de nos espérances du 1er trimestre. Certes, la classe est encore perçue par la plupart des enseignants comme demeurant agréable et dans l’ensemble active : les moyennes de certains groupes de langues vivantes, des matières artistiques et de Technologie ont même pu légèrement augmenter. Mais la baisse de motivation, et surtout le manque de travail personnel approfondi ont eu d’importantes conséquences dans la plupart des matières générales, avec des baisses importantes en Français (où la moyenne est inférieure à 10 et où la totalité des contrats a échoué, malgré le soutien proposé pendant tout le trimestre),  en Mathématiques (- 3 points), en Histoire-Géographie (surtout depuis la rentrée de janvier), en Sciences (- 1 à – 2 points). Il est vrai aussi que les évaluations, plus exigeantes en milieu de 3e, ont été aussi plus nombreuses au cours de la 2e période qui a été également beaucoup plus longue que la précédente. Ces résultats généraux occultent enfin le fait que les écarts se sont creusés et que la classe révèle toute son hétérogénéité : la dizaine d’élèves qui a réussi à maintenir ses résultats étaient des élèves qui réussissaient pour la plupart déjà très bien précédemment, tandis que la majorité de ceux qui ont chuté étaient déjà en difficultés ou n’avaient obtenus des résultats que moyens : ils n’ont simplement pas adapté leurs efforts de travail aux nouvelles exigences du programme, dans une ambiance de classe moins sereine. Nous espérons que la prise de conscience de la baisse de leurs résultats les fera réagir. D’ailleurs, une majorité de 14 élèves s’estime en situation incertaine quant à leur orientation, 8 élèves seulement estimant que leur demande d’une 2nde (GT ou Pro) est en bonne voie, 4 élèves préférant ne pas se prononcer.

M. GLAND, professeur principal de 3e 3
Bilan des élèves

1) Intentions provisoires d'orientation :

Lu par le délégué …………………………………………

A la date du conseil de classe, les intentions d’orientation de la classe de 3e 3 sont les suivantes :

· Une majorité de 15 élèves envisagent une 2nde générale et technologique. 

· 12 élèves souhaitent une 2nde Professionnelle. Parmi eux, 2 élèves voudraient préparer leur BEP par la voie de l’apprentissage.

· Certains élèves, toutefois, ne se montrent pas toujours très précis sur les options envisagées en Seconde GT ou même en 2nde Pro, ce qui est normal à ce stade de l’année. La réflexion sur les options est donc en cours, notamment avec Mme PAGET, Conseillère d’Orientation.

Lu par le délégué …………………………………………

2) Résultats scolaires :

· Contrats de progrès :

· Les élèves ont pris des engagements de progrès dans 10 disciplines différentes. 
· Le Français, avec 15 contrats, a été de loin la matière la plus fréquemment retenue. 
· Aucune autre matière n’a pour autant été négligée, avec en moyenne 4 contrats pour chacune. L’EPS et l’Histoire-Géographie ont toutefois donné lieu à nettement moins de contrats. 
· La plupart des élèves avaient à modifier leur comportement en classe : 14 élèves s’étaient engagés à travailler leur participation  au cours ; une minorité de 8 élèves (les mêmes élèves que pour la participation dans 3 cas) devaient surveiller leur attitude.

· A la mi-trimestre, une majorité de 14 contrats avaient un bilan mitigé. 4 étaient nettement en train d’échouer et seulement 2 contrats étaient nettement en bonne voie de réussite.
· Au moment de l’édition des bulletins, la tendance se confirme: 8 élèves ont totalement raté leur contrat. Une majorité de 12 élèves  l’a en partie réussi. 3 élèves seulement l’ont pleinement réussi.
Lu par le délégué …………………………………………
· Ambiance et travail de la classe :

· Une forte majorité de 22 élèves reconnaît que le travail de la classe a été moins efficace qu’au 1er trimestre. 
· 16 élèves ont connu une majorité de matières en baisse ; 10 élèves sont restés stables ; 1 élève seulement a connu une majorité de résultats en hausse. 

· 9 élèves mettent en cause les bavardages plus fréquents ; 
· 9 autres disent avoir été surpris par l’augmentation du niveau de difficulté ; 
· 5 élèves évoquent le relâchement de la concentration.

3 autres évoquent l’augmentation des tensions entre les élèves, à la suite de plusieurs vols entre les élèves qui sont évoqués spontanément par 5 élèves.
Synthèse du Conseil de classe du dernier trimestre de la 3e 3

Mardi 6 juin 2006

Le conseil de classe du second trimestre avait pour objet de donner un avis provisoire d'orientation à chaque élève, en fonction de ses résultats. Aux 27 élèves de la classe, nous avions alors proposé :

· La voie générale et technologique à 12 élèves ;

· La Seconde professionnelle à 10 élèves ;

· Pour 5 élèves qui se trouvaient en situation incertaine, le 3e trimestre serait déterminant. 

Dans 20 cas seulement (sur 27), la réponse du Conseil de classe correspondait aux vœux formulés par l'élève et sa famille. Par ailleurs, si davantage d’élèves avaient été récompensés par des félicitations qu’au premier trimestre (7 contre 4), le Conseil de classe avait moins décerné d’encouragements (4 contre 9) et davantage de réprimandes de travail et/ou de conduite (4 élèves contre 2), prenant ainsi acte de l’accroissement des écarts au sein de la classe.  Les heures de remédiation de 3e de ce dernier trimestre ont eu ainsi pour objectif principal de faire en sorte que les élèves ne relâchent pas leurs efforts et consolident leurs résultats afin de réaliser un projet d’orientation plus ou moins assuré.

· Deux heures a été ainsi consacrée à l’analyse du conseil de classe du deuxième trimestre, à une sensibilisation à leurs résultats au contrôle continu du brevet et  l'élaboration de nouveaux contrats de progrès avant la réunion parents-professeurs de la fin du mois de mars ;

· Cinq heures ont été employées à une aide individualisée en Maths ou en Français à laquelle une dizaine élèves ont participé.

· .

· Deux élèves ont bénéficié d’une remédiation par l’alternance en entreprise et ont participé à l’élaboration d’une exposition dans le hall d’entrée du collège consacrée à leur expérience.

· Enfin, deux heures ont été consacrées à la préparation du conseil de classe, à une nouvelle simulation brevet et au bilan de l’année.

· L’aide de la COP a été largement sollicité tout au long de cette année.

1) Travail sur les dossiers d'orientation : 

Ce travail est l'aboutissement de la réflexion menée pendant l'année de 3e.

· Douze élèves envisagent aujourd’hui la voie professionnelle (dont trois (ou quatre) un CAP en alternance).

· Seize élèves demandent une Seconde générale et technologique.

· Une élève hésite entre les deux
Ces chiffres sont dans la moyenne des orientations prononcées en fin de 3e par le collège ces dernières années. Si une seule élève envisage (et encore sans trop de dynamisme) une formation en apprentissage (soit moins que les années précédentes), deux ou trois élèves auraient pu formuler des vœux un peu plus ambitieux.
2) Travail sur les résultats scolaires :

· Les contrats : comme au trimestre précédent, nous avons reconduit les contrats de progrès. Toutefois, comme souvent à ce stade de l’année, nous avons laissé davantage d’autonomie aux élèves dans leur définition ainsi que dans leur suivi. Comme au premier trimestre, le bilan est  très mitigé puisqu’une majorité de 10 élèves ne l’a pas honoré, 9 élèves de l’ayant honoré qu’en partie. Seuls 5 élèves l’ont pleinement rempli.

· Simulation Brevet :
· Cette simulation, à laquelle il a été consacré une heure, a pour but de faire comprendre aux élèves les conditions d'obtention du diplôme en fin d'année et, le cas échéant, de les rassurer et/ou de les (re)motiver. Comme le "véritable" brevet, la simulation comporte deux  parties : le contrôle continu (qui est l'addition des moyennes de 4e et de 3e dans 10 matières) compte pour 200 points ; l'examen, noté sur 120 points, porte sur le Français, les Mathématiques et l'Histoire-Géographie, Education civique. Dans le cadre de cette simulation, nous avons utilisé les résultats obtenus lors du brevet blanc qui a eu lieu les 10 et 11 mai 2006, pratiquement dans les mêmes conditions que le véritable examen. Les résultats globaux, comme ceux du contrôle continu ou de l’examen sont des indicateurs non exclusifs mais souvent significatifs du parcours scolaire des élèves.
a) Le contrôle continu apparaît partagé :
· 3 élèves ont moins de 100 points sur 200 au contrôle continu

· 10 élèves ont un total  compris entre 100 et 120 points

· 4 élèves ont entre 121 et 140 points

· 6 élèves entre 141 et 160 points

· 3 élèves ont plus de 160 points et obtiendraient le brevet avec le contrôle continu  seulement.

b) Les épreuves du brevet blanc :

· En Français, la moyenne du contrôle continu est de 20,44/ 40 ; elle atteint 21,1 en Histoire-Géographie ; elle n’est que de 18,96 en Mathématiques.

· Les résultats sont très contrastés : parmi les élèves ayant participé aux trois épreuves, 12 élèves obtiennent un total inférieur à 60 et 14 autres ont plus de 60 / 120. Parmi eux, 7 élèves obtiennent un « score » supérieur à 80/120, contre 5 autres qui atteignent difficilement les 40/60. Ainsi, les résultats apparaissent ainsi très contrastés, tant au contrôle continu qu’à l’examen final.
· Au total, 17 élèves (sur 26 candidats) obtiendraient leur brevet, soit 65 % de la classe, ce qui est inférieur à la moyenne du collège l’an passé. L’hétérogénéité des élèves se retrouve dans les résultats puisque si 10 obtiendraient une mention (4 mentions B et 3 mentions TB), 9 élèves seraient ajournés. Notons enfin que 7 élèves obtiendraient ou rateraient leur brevet de moins de 10 points. Se trouvant en situation précaire, ils savent qu’ils devront obtenir de bons résultats à l’examen. 3 élèves pensent toutefois qu’il sera difficile d’avoir leur brevet. 

Ainsi, selon l’état d’esprit des élèves face à l’examen, le résultat final pourrait être compris entre 57% et 93 % de réussite… Les derniers jours seront déterminants.
· Préparation du conseil de classe : Les élèves ont analysé leurs moyennes annuelles dans les matières déterminantes pour leur passage. Cette année, nous avons pris comme référence les moyennes retenues pour l’affectation en 2nde Professionnelle, en les adaptant selon le projet des élèves. Sur 26 élèves présents :

· 19 élèves ont constaté qu’il y avait concordance entre leurs résultats et leur choix d'orientation ; 

· 6 autres redoutent que leurs notes ne leur permettent pas d’obtenir leur orientation dans de bonnes conditions.

· 1 élève préfère ne pas se prononcer
Après analyse de l'évolution des résultats en cours d’année (où une majorité de 17 élèves a constaté une diminution dans une majorité de matières ; contre 4 seulement qui ont plutôt progressé, les autres restant stationnaire), et après avoir relevé le nombre de moyennes inférieures à 9 :

· 19 élèves estiment que le conseil de classe sera d'accord avec leur choix d'orientation

· 3 élèves qu'il ne sera pas d'accord (3 autres élèves préférant ne pas se prononcer).

En conclusion, on ne cachera pas que l’évolution des résultats de la 3e 3, au cours de l’année scolaire, nous a un peu déçu. La moyenne générale a régressé de 0,8 point, avec des baisses significatives entre les 1er et dernier trimestres dans les disciplines générales comme les Mathématiques (-3 points), l’Histoire-Géo (-2 points), les Langues vivantes (- 1 à – 2 points). Tout au plus, on se consolera en remarquant que l’essentiel de la baisse est intervenu au 2nd trimestre et que les élèves, dans l’ensemble, ont stabilisé leurs moyennes avant la fin de l’année scolaire. En outre, quelques progrès ont pu être enregistrés au 3e trimestre en Français, Sciences physiques et Technologie. Mais sans doute aussi les bonnes performances et l’ambiance satisfaisante enregistrés au 1er trimestre nous ont-ils un peu induits en erreur : la classe était en réalité beaucoup plus hétérogène qu’il n’y paraissait au premier abord. Elle a d’abord été « tirée » par une minorité importante d’élèves aux acquis solides, souvent timides, ceux-là même qui obtiennent des mentions à la simulation brevet et dont les résultats sont restés d’un bon niveau, voire même ont augmenté pendant l’année, tandis que les écarts se creusaient, et qu’une majorité de la classe baissait, voire « décrochait ». Puis ce noyau s’est replié sur lui-même, comme essoufflé, parfois perturbé par des vols entre élèves qui ont un temps nui à l’ambiance. Le reste de la classe, plus faible, et constituant alors comme une majorité trop silencieuse, est resté souvent passif, et la 3e 3 a présenté un visage plus superficiel, qui a renforcé notre perception d’une classe moins motivée, parce que moins « forte » qu’on l’avait cru initialement. Reconnaissons aussi que nous ne sommes pas non plus toujours parvenus à motiver l’ambition des élèves. Toutefois, ces derniers ne semblent pas avoir le même point de vue : ils estiment notamment que l’ambiance entre les groupes auraient pu être plus tendue. Regrettons simplement que ceux-ci, loin de se mêler de façon plus dynamique, se soient contentés de vivre dans une coexistence exclusivement pacifique...

M. GLAND, professeur principal de 3e 3

Bilan de l’année établi par les élèves
· Dans le cadre de l’heure « Réussir son orientation en 3e », les élèves de la 3e 3 ont participé à une ou plusieurs activités : à un moment ou à un autre de l’année, 12 élèves ont suivi l’aide individualisée en Maths et 19 en Français ; 2 élèves ont travaillé en aide méthodologique et 2 autres ont bénéficié de la remédiation par l’alternance en entreprise.  14 élèves évoquent leurs rendez-vous avec la Conseillère d’Orientation. Tous ont eu des heures de « Vie de classe » pour réfléchir à leur projet. Certains élèves auraient préféré un soutien plus régulier, parfois dans d’autres disciplines (en Physique, en Langues vivantes ou en Histoire). 3 élèves auraient voulu davantage de Vie de classe pour faire plus de bilans. 9 élèves jugent l’heure de projet utile. 17 élèves la jugent même nécessaire. Aucun ne l’a perçue comme une perte de temps.

· Parmi ce qui les a le plus aidé à progresser, 16 élèves ont apprécié les aides individualisées (Français ou Maths). 14 élèves évoquent le travail avec leurs camarades. 12 élèves citent les brevets blancs ou la simulation brevet et 8 autres les contrats de progrès.7 élèves ont évoqué les conseils formulés dans les bulletins et 7 autres ont apprécié d’apprendre à rechercher des solutions après avoir analysé leurs façons de travailler en vie de classe.

· 15 élèves  disent que leurs nombreuses activités sportives et de loisirs, le temps passé au téléphone portable ou sur Internet, la télévision ou la fatigue parfois sont ce qui a plus gêné leur travail personnel à la maison. 7 élèves mettent en cause l’absence de calme au domicile ou des difficultés familiales. 4 élèves regrettent aussi l’absence d’adultes pour leur donner des conseils. Une minorité de 7 élèves seulement disent n’avoir été gêné par rien de particulier.

· Une grande majorité de 20 élèves de la classe retire une impression globalement positive de leur année de 3e. 12 élèves indiquent avoir particulièrement apprécié les voyages en Espagne et dans la Somme. 7 élèves indiquent spontanément avoir apprécié leurs enseignants et 5 autres signalent la bonne entente entre les élèves. Mais 12 élèves ont regretté le manque d’heures d’étude. 3 élèves ont déploré les tensions dues aux vols dans la classe au début du 3e trimestre.

· De leur passage au collège, 4 élèves en retiennent une impression négative. Mais une majorité en conservent une image positive. 8 élèves ont particulièrement apprécié les voyages de 4e (en Angleterre ou en Allemagne) et 9 autres évoquent les camarades rencontrées ou la bonne ambiance dans l’établissement.

Annexe 6 : Contrat de progrès
(exemplaire élève
)

NOM : …………………………..
Prénom : …………………………
Classe : ……….
Date : ………………………….

Je rappelle l’appréciation du Conseil de Classe sur mon travail du premier trimestre :

……………………………………………………………………………...…………………………….

…………………………………………………………………………………...……………………….

………………………………………………………………………………………...………………….

Pour le second trimestre…
…J’indique pourquoi signer un contrat :

· Pour faire correspondre mes souhaits d’orientation avec mes résultats

· Pour améliorer mes chances d’obtenir l’orientation que je souhaite
· Autre : je précise : ………………………………………………………………………...…………
…Mon attitude en classe :

· Je pense n’avoir rien à changer

· Je souhaite modifier mon comportement général. Sur quel(s) point(s) ? …………………………....

Comment ? ……………………………………………………………………………………………….

…Mon travail scolaire :

	Je veux améliorer mes résultats dans la (ou les) matière(s) suivante(s)
 :
	Matière 1

…………………
	Matière 2

…………………

	Je rappelle la moyenne que j’avais obtenue au premier trimestre dans ces matières
	
	

	J’indique le nombre de points que j’envisage possible d’augmenter dans ces matières
	
	

	J’indique la moyenne que je veux atteindre au second trimestre dans ces matières
	
	

	J’indique combien de temps je me donne pour parvenir à cette note
	
	


…Quelles solutions envisager ?

Après avoir complété le tableau ci-contre, j’indique ci-après les solutions envisagées :

En classe : ……………………………………………………………………………………..

A la maison : …………………………………………………………………………………...

Lors de la révision des contrôles : ……………………………………………………………

Pendant les contrôles : ………………...………………………………………………………

Autres solutions  : ……………………………………………………………………………..

Recherche de solutions pour progresser
	Situation de travail
	Matière 1

…………………
	Matière 2

………………..

	Attitude en classe

	
	

	· Je suis très attentif (ve)
	
	

	· Je fais des efforts réguliers pour participer
	
	

	· Je prends le cours avec soin
	
	

	· Je corrige toujours les activités
	
	

	· Je demande des explications quand je ne comprends pas
	
	

	Méthodes de travail à la maison
	
	

	· J’apprends après chaque cours en respectant les méthodes proposées par le professeur
	
	

	· J’utilise aussi mon livre
	
	

	· Mon classeur est à jour
	
	

	· Je peux me relire facilement
	
	

	· Je fais toujours les exercices demandés
	
	

	· J’organise mon temps de travail
	
	

	Révisions du contrôle
	
	

	· J’ai noté avec précision ce qu’il fallait réviser
	
	

	· Je m’y suis pris à l’avance
	
	

	· J’ai utilisé classeur et livre
	
	

	· J’ai refait les activités
	
	

	· J’ai demandé à un(e) camarade de m’expliquer ce que je n’ai pas compris
	
	

	· J’ai cherché à prévoir ce que le professeur allait demander
	
	

	Le jour du contrôle
	
	

	· Je me suis reconcentré(e) 1 ou  2 minutes
	
	

	· J’ai lu les consignes, les documents, les questions au moins deux fois
	
	

	· J’ai réfléchi au moins 2 minutes pour retrouver ce que j’ai appris 
	
	

	· J’ai cherché le souvenir d’un travail identique fait en classe
	
	


	SIGNATURES

	Eléve
	Professeur principal
	Parents

	
	
	


Annexe 7 : Liste récapitulative des contrats de progrès signés par les élèves de 3e 3 pour le 2nd trimestre 2005-2006

(Exemplaire remis à chaque professeur concerné)

Chèr(e) collègue,


Suite à leur conseil de classe du mardi 15 novembre 2005, les élèves de 3e 3 ont projeté et, la plupart du temps, signé un contrat de progrès pour le second trimestre, en présence des familles lors de la réunion parents-professeurs de la semaine suivante. Dans la liste ci-après, j’ai souligné le nom de ceux qui ont pris un engagement concernant votre matière. Leurs objectifs ne vous paraîtront peut-être pas toujours ambitieux, mais ils me paraissent réalistes. En tout cas, vos conseils (toujours les bienvenus) les aideront à les tenir...

N’hésitez donc pas à leur en parler. Merci d’avance !




Sylvain GLAND 

	NOM

	Comportement général

	Matière 1
	Objectif
	Matière 2
	Objectif



	Célia BOILLOT
	Concentration + participation
	Français
	+ 2 pts
	Anglais
	+ 2 pts

	Aurélien CHATELAIN
	
	
	
	
	

	Florian CHEVILLARD
	Participation
	Français
	+ 2 pts
	Musique
	+ 3 pts

	Pierre COSTILLE
	Concentration et participation
	Techno
	+ 2 pts
	Physique
	+ 3 pts

	Mélanie CUISANCE
	Participation
	Français
	+ 2 pts
	Anglais
	+ 1,5 pt

	Marie DENIS
	Participation
	Physique
	+ 2 pts
	Espagnol
	+ 2 pts

	Axel DESCANVELLE
	Participation
	Français
	+ 3 pts
	Espagnol
	+ 2 pts

	Marie FINCK
	Participation
	Maths
	+ 2 pts
	Français
	+ 3 pts

	Antoine FOEHRLE
	Participation
	Français
	+ 1 pt.
	Technologie
	+ 3 pts

	Célia FOUILLARD-PITOIS
	Concentration
	SVT
	+ 2 pts
	Anglais
	1,5 pt

	Alexandre FRISIELO
	Participation
	Education civique
	+ 4 pts
	SVT
	+ 4 pts


	NOM
	Comportement général
	Matière 1
	Objectif
	Matière 2
	Objectif



	Géraldine GALLET
	
	Français 
	+ 2 pts
	Techno
	+ 2,5 pts

	Clément GARNERET
	Participation
	Anglais
	+ 2 pts
	Techno
	+ 2 pts

	Anaïs GEANT
	Participation
	Français
	+ 1 pt
	Maths
	+ 1 pt

	Pauline GIRARD
	
	Français
	+ 1,5 pt
	Musique
	+ 2,5 pts

	HERVE Flavien
	
	
	
	
	

	Aline JACQUINOT-LEVEQUE
	
	Français
	+ 2 pts
	Techno
	+ 2 pts

	Tania JALOCHA
	Cesser les bavardages
	Français
	+ 1,5 pt
	Anglais
	+ 1 pt

	Romain LAMBERT
	
	Maths
	+ 2 pts
	Anglais
	+ 2 pts

	Arnaud LEGINBUHL
	Bavardages inutiles
	Maths
	+ 3 pts
	Techno
	+ 3 pts

	Marina MACOR
	Concentration +

Participation
	Français
	+ 3 pts
	Musique
	+ 3 pts

	Lucile MARGUET
	Participation
	Français
	+ 2 pts
	Musique
	+ 2 pts

	Eloi MARTIN-ENGLISH
	
	
	
	
	

	Jérémy POUSSIER
	Bavardages inutiles
	Anglais
	+ 3 pts
	Français
	+ 2 pts

	Maëlle PROJEAN
	
	Histoire-Géo
	+ 3 pts
	Allemand
	+ 2 pts

	Aurélie TARRAPEY
	Participation orale
	Musique
	+ 2 pts
	Arts plastiques
	+ 1 pt

	Marine VIGANONI
	Concentration
	Français
	+ 2 pts
	SVT
	+ 1 pt


Annexe 8 : Séance de prise de contact pour la remédiation par l’alternance
(Fiche d’activités destinée aux élèves)

Réussir son orientation à l’aide de l’alternance

Séance de prise de contact

Première étape : Faire connaissance

NOM : ……………………………….

Prénom : ………………………………..

Date de naissance : ……………………………

Classe : ………… :

Intentions provisoires d’orientation : …………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………

	A l’aide de la photocopie de mon bulletin du premier trimestre, j’indique ci-après…



	Trois matières où j’ai des difficultés (avec les moyennes obtenues)


	
	
	

	Deux matières où je réussis mieux (avec les moyennes obtenues)


	
	

	Ma moyenne générale


	

	L’appréciation générale écrite par le professeur principal


	


Je trouve mes résultats…

· Très bons

· Bons 

· Moyens

· Insuffisants

· Très insuffisants 
Je pense que…

· Suffisants pour obtenir l’orientation que je souhaite

· Mon orientation en fin de 3e risque d’être difficile
Sincèrement, cette situation …

· M’est indifférente

· M’inquiète

Pourquoi ? ……………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………

Seconde étape : Présentation de la remédiation par l’alternance

A l’issue du premier trimestre, le Conseil de classe a repéré quelques élèves dont les résultats, la réflexion sur l’orientation et / ou la motivation scolaires étaient trop fragiles. Afin de les aider à réussir leur orientation, leur professeur principal a pu leur proposer une remédiation par l’alternance. Cette dernière n’est ni une nouvelle phase de découverte du monde de l’entreprise (comme en classe de 4e), ni un apprentissage professionnel. Il  a en effet deux objectifs principaux et spécifiques : 

─ Retrouver de la motivation pour le travail scolaire en établissant des liens entre le monde de l’entreprise et le collège. 

─ Aider l’élève à construire un projet professionnel, en particulier s’il  envisage un apprentissage l’année prochaine.


Cette remédiation se déroule en plusieurs étapes. Les élèves concernés réaliseront d’abord un travail commun en dehors de leur classe et pendant le temps scolaire sous la conduite de Mme PAGET (Conseillère d’orientation Psychologue) et de M. GLAND (professeur d’Histoire-Géographie et professeur principal de 3e)
 : ils devront définir un contrat pédagogique d’alternance contenant des compétences scolaires ou non scolaires à mettre en œuvre dans l’activité qu’ils envisagent. Ensuite, ils effectueront une première période de stage (une semaine, dans le courant du mois de mars et avant les vacances de Pâques) au cours de laquelle ils mettront en application les compétences retenues. Au retour en classe, les élèves rédigeront un cours compte-rendu et les compétences du contrat d’alternance seront évaluées. Afin d’approfondir leurs compétences et afin d’affiner leur projet, les élèves pourront suivre une seconde période de stage en entreprise (la même ou une nouvelle, selon les cas) dans le courant du mois de mai. L’ensemble du travail effectué durant l’alternance sera  valorisé par une appréciation figurant dans le bulletin du dernier trimestre.

Cette proposition de remédiation à mes difficultés par l’alternance  paraît :

· Adaptée à ma situation 
· Ne pas correspondre à ma situation. Pourquoi ? ………………………………………..

Troisième étape : Mon projet, mes attentes
J’indique ci-après :

· Un domaine d’activité où j’envisage mon alternance : ……………………………...

………………………………………………………………………………………………

· J’explique les raisons de mon choix : ………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

· Je n’ai pas d’idée de l’entreprise où j’envisage de faire mon stage 
· J’ai déjà une idée de l’entreprise où j’envisage de faire mon stage 

· Laquelle (nom et coordonnées précises) ? ……………………………………...  …………………………………………………………………………………..

· Comment vais-je la contacter ? ……………………………………………….  …………………………………………………………………………………..

· J’ai déjà une entreprise où effectuer mon stage :

· Laquelle (nom et coordonnées précises) ? ……………………………………...  …………………………………………………………………………………..

· Comment l’ai-je  contactée ? ………………………..………………………….  …………………………………………………………………………………..
Annexe 9 : Fiche d’enquête sur un domaine d’activité

(exemplaire élève)

NOM : ……………………………….

Prénom : ………………………………..

Date de naissance : ……………………………

Classe : ………… :

Date : ………………………………………
	Quel est le nom du domaine d’activité (ou métier) qui m’intéresse ?



	Que fait-on dans ce métier ?



	Dans quel lieu travaille-t-on ?



	Avec quelles personnes y travaille-t-on ?



	Quelles sont les compétences nécessaires pour exercer ce métier ?

	Compétences scolaires
	Comportement
	Autres compétences ou connaissances

	
	
	

	Quel diplôme faut-il pour exercer cette activité ?




Annexe 10 : Tableau des compétences à évaluer en entreprise
(exemplaire élève)

	Type de compétence
	Evaluation du tuteur

Date de la visite :

………………………………
	Evaluation du chef 1 d’entreprise 
(à la fin du stage)

	Compétences générales

	
	
	

	
	
	

	
	
	

	Compétences professionnelles

	
	
	

	
	
	

	Compétences scolaires

	
	
	

	
	
	


Annexe 11 : Textes rédigés par A. LUGINBUHL à l’issue de son stage
Les microtechniques


J'ai décidé d'effectuer mon stage dans la microtechnique. Dans ce domaine, on fabrique des pièces métalliques de petite dimension. On donc doit être précis, patient, et très manuel. Les microtechniciens travaillent dans des usines spécialisées. On y travaille avec des professionnels qui ont fait une formation. Il y a des écoles spécifiques pour la microtechnique (par exemple au lycée Jules Haag et lycée Montjoux à Besançon). Au lycée Jules Haag, on peut préparer un BEP (brevet d'études professionnelles) qui s'intitule MPMI (métiers de la production mécanique informatisée) pour la microtechnique.

L’entreprise dans laquelle j’ai effectué mon stage


Le nom de l'entreprise dans laquelle j'ai effectué mon stage est DIFRA S.A, située à Lavernay. Les activités de cette entreprise sont uniquement centrées sur la mécanique générale, de précision et l'horlogerie. Elle a été crée en 1977 et a eu quelques difficultés en 1993 avec un dépôt de bilan, mais l'entreprise gère bien son redressement avec la totale confiance des clients et surtout de la banque. DIFRA est dirigée par Ludovic BRENOT qui a succédé à son père, décédé accidentellement en février 1999. Elle est composée de dix personnes et un apprenti. Leur tâche principale est de savoir manipuler des machines à commandes numériques qui servent à réaliser des pièces. La formation est essentiellement réalisée au cours de la mise en place de nouveaux équipements dans l'entreprise. Les outils utilisés sont variés : réfractomètre, tournevis, scies à métaux...
Mon comportement de stagiaire

J'ai effectué mon stage du lundi 13 au vendredi 16 mars 2006. Durant mon stage, j'ai observé les salariés travailler. Je parlais beaucoup avec la majorité des employés et avec le patron. Ils m'ont très bien expliqué l'organisation de l'entreprise, le fonctionnement des machines... La difficulté que j'ai rencontrée, c'était de me familiariser avec les termes techniques employés par les salariés. Ma satisfaction, c'est d'avoir appris beaucoup de choses en une semaine sur la microtechnique. Ce stage m'a beaucoup plu car c'était un stage passionnant. Je voudrais en faire mon métier.
Orientation bibliographique
Plusieurs ouvrages de réflexion basée sur des pratiques nous ont aidé à construire ce travail. Tous apportent une bibliographie plus étoffée. Parmi les ouvrages utilisés :

A. CARRE, B. COUTTON et E. VERSTRAETE, Pour une orientation réussie au collège, Paris, Nathan, 1997, 144 p.

M. MAUDUIT-CORBON, Alternances et apprentissages, Paris Hachette, 1996, 110 p.

M. MAUDUIT-CORBON et F. MARTINI, Pédagogie de l’alternance, Paris, Hachette, 1999, 96 pages.

H. PRZESMYCKI, La pédagogie différenciée, Paris, Hachette, 1991, 159 p.

H. PRZESMYCKI, La pédagogie de contrat, Paris, Hachette, 1994, 191 p.

Gérard de VECCHI, Aider les élèves à apprendre, Paris, Hachette, nouvelle éd. 2002, 237 p. 
� Ce travail a été reconnu par un rapport de l’Inspection générale qui l’a valorisé. Il a par ailleurs donné lieu à une publication dont notre action, pour en mieux souligner la filiation, s’est inspirée du titre. A. CARRE, B. COUTTON et E. VERSTRAETE : Pour une orientation réussie en classe de 3e, Nathan, 1997, 144 pages. Il contient dans sa deuxième partie des fiches d’activités utiles qu’on peut reproduire, non sans les adapter aux situations rencontrées. 


� Ce dernier collègue, qui fait partie des personnels fondateurs du collège, adepte de toute forme de rénovation pédagogique, est représentatif de ces personnels qui  partent aujourd’hui en retraite après avoir accompagné tout au long de leur carrière la mise en place parfois difficile du collège pour tous. Sa présence, pour nous,  marquait symboliquement le lien avec la tradition de cet établissement qui, ayant accepté la démarche de projet d’établissement, avait, quinze ans plus tôt, articulé le sien autour de l’éducation au choix. Dans ce cadre, une heure  quinzaine était prévue à l’emploi du temps de la classe et de son professeur principal pour préparer le projet de suivi individualisé et personnel de l’élève. Quoique présentant des différences dans les approches et quoique du fait de l’essoufflement des équipes le dispositif (contesté) ait disparu, notre action s’inscrit donc également dans une certaine « culture de l’établissement ».


� Cette section ainsi que la suivante reprennent pour l’essentiel les formules du projet d’établissement rédigé par M. MAZOYER avant son départ du collège, en collaboration étroite avec l’équipe pédagogique engagée dans le projet « Réussir son orientation en 3e », s’agissant de cette partie.


� Voir annexe 1. Ce document est une estimation horaire demandée par M. BICHON, nouveau chef d’établissement qui a pris ses fonctions à la rentrée 2005 en remplacement de M. MAZOYER. Légèrement moins gourmande en heures, elle s’est effectuée sur la base de ce qui avait été utilisé en 2004-2005. Cette estimation présente également la progression annuelle que nous avons suivie, et que nous analysons plus en détail dans la suite du compte-rendu.


� Un exemple de concertation est présenté en annexe 2


� Voir infra : Une remédiation individualisée.


� Outre l’ouvrage cité en note 1, les lignes qui suivent doit beaucoup aux réflexions pédagogiques menées par Gérard de VECCHI, Aider les élèves à apprendre, Paris, Hachette, nouvelle édition 2002, 237 p. et H. PRZESMYCKI, La pédagogie de contrat, Paris, Hachette, 1994, 191 p. Afin de préparer la mise en œuvre du dispositif, ces ouvrages ont été achetés par l’établissement et mis à disposition des professeurs  au CDI.


� Voir fiche de travail en annexe 4.


� Voir infra : Une remédiation individualisée.


� Voir par exemple la fiche de préparation du conseil de classe du 1er trimestre proposée dans livre d’A. CARRE, B. COUTTON et E. VERSTRAETE, Pour une orientation réussie au collège, Paris, Nathan, 1997, p. 80-84. Elle peut-être facilement utilisée dans n’importe quelle classe de 3e, quitte à effectuer quelques adaptations.


� A titre d’exemple, nous avons donné en annexe 5 les synthèses des trois trimestres de la classe que nous avions en charge cette année, dont on peut ainsi suivre le parcours.


� Dans le questionnaire de bilan de l’année qui a été remis aux élèves au mois de juin, plus d’un sur  trois évoquait spontanément ces activités préparatoires au conseil de classe comme ce qui les avait le plus aidé à progresser.


� Voir annexe 6.


� Voir annexe 7.


� Voir, par exemple, la fiche proposée dans le livre d’A. CARRE, B. COUTTON et E. VERSTRAETE, Pour une orientation réussie au collège, Paris, Nathan, 1997, p. 95-96, qui doit être retouchée en raison des modifications apportées au brevet depuis sa parution. 


� Voir la fiche proposée dans le livre d’A. CARRE, B. COUTTON et E. VERSTRAETE, Pour une orientation réussie au collège, Paris, Nathan, 1997, p. 97-98. Les seuils des mentions doivent être ajoutés. 


� Voir annexe 6.


� Les remarques qui suivent s’appuient particulièrement sur les comptes-rendus des concertations qui, depuis deux ans qu’elles existent, commencent toujours par le bilan des actions entreprises, en particulier celles de remédiation.


� Voir supra : « Etablir un climat de confiance ».


� Les résultats obtenus aux épreuves du brevet en Mathématiques et en Français sont un indicateur à suivre. Mais ils ne nous sont pas connus au moment où nous rédigeons ces lignes.


� Voir notamment M. MAUDUIT-CORBON et F. MARTINI, Pédagogie de l’alternance, Paris, Hachette, 1999, 96 pages.


� Voir supra : Une remédiation individualisée.


� Voir annexe 8.


� Voir annexe 9.


� Voir annexe 10.


� Voir l’exemple des textes rédigés par A. LUGINBUHL, en annexe 11.


� Entoure la réponse qui convient.


� A numéroter par ordre de préférence.


� Ce projet, à raison d’une heure hebdomadaire répond à plusieurs objectifs : 


préparer les élèves à leur orientation en fin d'année de Troisième ; 


les aider à vérifier l'harmonie entre leurs résultats scolaires et leurs souhaits ;


soutenir leur motivation, souvent fragile à cet âge.


� Cette fiche s’inspire largement de celle proposée dans le livre d’A. CARRE, B. COUTTON et E. VERSTRAETE, Pour une orientation réussie au collège, Paris, Nathan, 1997, p. 85-86.


� J’ai bien noté que ces progrès ne doivent pas se faire aux dépens des autres disciplines : il s’agit donc bien d’un effort supplémentaire que je dois produire.


� Je colorie en vert, dans chaque matière, les situations que je respecte ; je colorie en rouge celles que je n’applique pas.


� Les noms de famille soulignés correspondent aux élèves qui ont signé leur contrat.


� Les efforts de comportement (face au travail, concentration, participation…) sont en général à produire dans toutes les disciplines.


� Quelques séances sont prévues le mardi en M2 ou M4 : les annoncer


� Evaluer par des signes ─ ─ (du moins réussi) à + + (le plus réussi). 
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